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RAPPORT 


A M. LE PRÉFET DE LA SEINE 


SL 5 R 


LES TRAVAUX DU LÀ COMMISSION CHARGEE iï'EX4\HMJ! 


LES QUESTIONS QUI SK ISA TT AUI K VI 


A LUSSAIMSSEMEtST DES H \ LL LS CENTRALES, 


Paris, le T' mai i 


Mon sieu r le Préfet, 


Vous avez décidé, dans le courant du mois de juillet dernier, in 
formation d une Commission chargée d’examiner les questions qui se 
rattachent à l'assainissement des Halles centrales, et d’indiquer les 
moyens les plus etiicaces pour obtenir cet assainissement. 

La Commission était ainsi composée à l'origine : 

MM. I j a Lan n e, inspecteur général des Ponts cl Chaussées, président. 

Pogcjalë , docteurmédecm, membre de la Commission des logements 
insalubres ; 

\ Êt, ingénieur civil p membre de I a nie nie Commission ; 

RouSsrllf., | ingénieurs en chef des Ponts et Chaussées, attachés an service 

Viissièrk, | municipal; 

Magne, inspecteur générai des lia vaux d'architecture; 

Uadigon, architecte du r r arrondissement; 


Ch'jgi»>- 

l '1 cumjwniliuiL 
ïl è- l i roniui’i^sicuL 
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MM. Biol la v, inspecteur général des perceptions municipales; 

Worms, doc Leur-médecin de h Préfecture de la Seine; 

De Bktdunb , sous-chef du 1 w bureau des travaux d'architecture â En Préfecture 
de la Seine, secrétaire. 

Plus tard, et sur la demande de la Commission elle-même, vous 
abien voulu vous concerter avec M. le Préfet de police pour Tadjonc- 
lion de nouveaux membres présentés par M, votre collègue, et qui 
sont : 

MM. JIl'UCUahdat, membre du conseil de salubrité; 

Paliaüd, architecte contrôleur des services de la Préfecture de police; 

Mathieu, chef du i* r bureau [le lu / division de cette Préfecture. 

L absence de plusieurs membres navait pas permis à la Commis¬ 
sion de se réunir avant le commencement de novembre dernier, À partir 
de cette époque, elle a poursuivi régulièrement F étude des questions 
qui lui étaient soumises. 

Ses travaux sont terminés aujourd'hui; les résultats en sont consi¬ 
gnés dans les procès-verbaux des onze séances générales qu elle a 
termes, et surtout dans les pièces annexes des séances, pièces qui sont, 
pour la plupart, des rapports élaborés au sein des commissions par¬ 
tielles entre lesquelles s'est partagée successivement la Commission 
entière. 

Ma tâche doit donc se borner à résumer 1 ensemble de ces travaux et 
à mettre en relief les points principaux sur lesquels ils on! porté. 


Poini (II* déjuji 
iT 

programme 
:»oni moire 

Je Iq Cionimi^ion, 


Le rapport de M. 1 g Directeur des travaux de Paris, en date du 
e 9 juin 1874, rapport dont la Commission a pris connaissance dès 
sa première réunion, lui a fait connaître la mission spéciale dont elle 
étaîl chargée et les antécédents qui ont donné naissance à cette mission, 
ï/insalubrité de certaines parties des Halles, dit M- Àlphand, ei 
notamment des sous-sols des pavillons affectés à la vente des volailles, à 
iVmmagasiuemcnt des fromages et du beurre, a déjà été signalée a plu¬ 
sieurs re prises. Les cheminées d aérage, établies en 1868 aux quatre 
angles de chacun des pavillons, ont été l'objet de nombreuses modi¬ 
fications, ayant pour but d'amener une évacuation plus complète de 
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DE LA COMMISSION. 

l'air infecté, sans que fon soit parvenu, jusqu’à présent, à obtenir 
des résultats satisfaisants* Cependant les plaintes nombreuses que cet 
étal de choses soulevait avant la guerre se sont renouvelées depuis lors, 
et la Préfecture de police, la Commission des logements insalubres, des 
membres du Conseil municipal, se sont accordés à réclamer une venti¬ 
lation meilleure et des moyensdassainissement Des propositions en assez 
grand nombre avaient été faites dans ce but à la Direction des travaux de 
Paris, soit par des inventeurs, soit par des maisons industrielles qui s’oc¬ 
cupent spécialement de ce genre de travaux. La Commission a été ins¬ 
tituée d abord pour examiner les différents systèmes proposés; ensuite 
pour étudier les questions complexes qui se rattachent à l'assainisse¬ 
ment des Malles, et pour déterminer la manière la plus efficace d’obtenir 
cel assainissement. La Commission devait d'ailleurs se préoccuper des 
moyens à employer, non-seulement au point de vue pratique, mais en¬ 
core en ayant égard à la dépense qu ils peuvent comporter. 

Telle est la substance de ce rapport, qui établissait nettement In nature 
et l’étendue de la mission qui nous était confiée. 

Suivant la résolution qn elle avait prise dès sa première séance, la 
Commission entière a procédé deux fois à la visite des Halles ; elle s’est 
arretée surtout dans les pavillons où des causes particulières d'infection 
avaient été signalées. En outre, presque tous les membres, opérant in¬ 
dividuellement, sc sonL rendu compte par eux-mêmes, à différentes 
beu res et à plusieurs reprises, de Tétât réel des choses, tout en faisant 
la part de 1 atténuation que la saison d’hiver apporte naturellement à des 
inconvénients que les grandes chaleurs peuvent rendre insupportables. 

Les 1 InIles centrales 1 occupent, dans le i tT arrondissement, à 4^5 mè¬ 
tres environ de la rive droite de la Seine, un vaste espace rectangulaire 
de 3 1 2 mètres de long sur 120 mètres de large. L’axe longitudinal du 
rectangle est orienté parallèlement à la ligne tics quais la plus voisine, 

(1) Vcjïr la belle publication intitulée; Monographie des Halles centrales de Pans, pur M, Bal lard, 
membre de Hnslilut, et feu F- Galle!, architectes; Morel ci C"\ éditeur*, iîiOS. Le plan el h légende 
descriptive joints au présent rapport suffisent, à la rigueur, pour rinicHigenie des dispositions gène 
raie* que nous avoni à décrire. 


Description gémirai>■ 
des 

Malles centrales. 


j 
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de F ouest a lest en incli liant d’environ 20 degrés vers le sud. Une cein¬ 
ture de voies publiques (les rues Vauvilüers à l'on est, Pierre-Lescot à 
l’est, fie ilambiiteau au nord, Berger au sud) isolent les Halles des cons¬ 
tructions les plus voisines. La rue du Pont-Neuf, prolongée jusqu'à la 
place de la Pointe-Saint-Eusiache, divise ce grand établissement public eu 
deux massifs principaux d’inégale su perfide, partagés eux-mêmes par une 
avenue longitudinale, qui suit l’axe du rectangle, et par trois avenues 
transversales, en dix pavillons de grandeurs differentes. Des numéros 
impairs commençant parle chiffre 3 , à partir de l’ouest, et finissant a 
11, vers Test, désignent les cinq pavillons de la rangée du nord; les nu¬ 
méros pairs, de 4 à 1 2 , sont pareillement a liée té s, de l'ouest à lest, aux 
cinq pavillons de la rangée du sud. Les numéros î et 2 avaient été 
réservés, dans le plan primitif, à deux pavillons projetés entre la rue 
Vau vif fiers et la rue circulaire formant ceinture autour de f édifice en 
tour ronde de la Halle au blé (rue de Y larmes) 

Sur les dix pavillons existants, les quatre plus grands portent les nu¬ 
méros 3 ci 9 au nord, 4 et 10 au sud; ils sont plus larges en façade, 
surmontés du 11 comble plus élevé, La superficie de chacun d eux est 
de 2900 mètres; elle n’est que de 2270 mètres pour chacun des six 
autres, Nulle part, d’ailleurs, la hauteur libre au-dessus du sol n’est 
inférieure à 10 mètres, et la hauteur moyenne est d’environ 1 â mètres. 
L'air circule librement nou-seulcment tout autour de ces constructions 
rectangulaires de 03 mètres de long sur b:i mètres et 42 mètres de 
large, mais encore à l’intérieur, où il pénètre par les nombreuses ouver¬ 
tures pratiquées dans les parois, pour s'échapper ensuite à travers les 
vides ménagés en dessous du comble. Les parties souterraines seules 
laissent à désirer sous le rapport de la ventilation* Les vastes caves qui 
occupent l'étendue entière des pavillons sont recouvertes par une suite 
de voûtes d arêtes, de 4 mètres de hauteur au sommet et de 6 mètre* 


Os rleui pavillons ti'oul pas été construits; là dépense ton aiderai) le qu exigeraient lésexpiûpii ■ 
lions sur remplacement qu ils devaient occuper rend tort douteux l'achèvement du plan primitif. Les 
nu ni écris d'ordre actuelle ment attribués aux pavillons ont donc le double inconvénient de présenter 
une lacune et d être en désaccord complet avec le système adopté pour le üiltDCrologe des. propriétés 
allrinml aux voies publiques de là vilh. 
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d ouverture, supportées par des colonnes en fonte également espacées, 
qui ont été calculées de manière à résister aux poids qui les chargent, 
tout en apportant aussi peu de gêne que possible à la circulation des 
personnes et à ia manutention des denrées. 

Sous ïa grande rue longitudinale qui traverse les î (allés do l'ouest à 
l’Est* et sous les trois rues transversales bordées de pavillons «les deux 
côtés, le sol delà partie souterraine a été descendu d’un mètre plus bas 
que sous les pavillons* Cette partie de l'étage souterrain, disposée en pré¬ 
vision de rétablissement de voies de raccordement destinées à relier les 


Halles centrales aux gares du nord de Paris, est séparée des autres caves 
et porte, dans le service* le nom de chemin de fer, malgré l’absence «les 
voies primitivement prévues. De larges escaliers, à descente douce, éta¬ 
blissent la communication entre le rez-de-chaussée et le sous-sol de 
chacun des pavillons* 

Le rez-de-chaussée de tous les pavillons où la vente sc lait au détail 
est partagé en boutiques au-devant desquelles ont été ménagées des 
allées de 2 mètres de largeur. La moindre superficie d'un étalage est de 

1 mètre sur a. Pour la vente en détail de Ja boucherie, les boutiques 
ont 3 mètres sur 3 ; la plupart des autres boutiques ont 2 mètres sur 

2 mètres* « Un marché me doit pas être autre chose, d'après nos usages, 
«qu’un parallélogramme rectangle divisible par compartiments de2mè- 
« très; il faut 2 mètres sur 2 mètres pour les boutiques; i! faut 2 mètres 
« pour les passages. * * . C'est celte considération qui a conduit à l'espa- 

* cernent de C mètres, multiple de 2 mètres, entre les colonnes ou points 
«d'appui des Halles, de manière à former deux rangs de boutiques et 
« un passage intermédiaire. Mais, on outre, une halle ou un marché 
«doit être considéré comme un vaste parapluie. Le problème est donc 

* de couvrir le plus grand espace possible avec des supports aussi légers 
« et aussi peu nombreux que possible* *■ 

Mais la question se complique de considérations essentielles relati¬ 
vement à l'introduction de la lumière et de l'air sous de vastes abris, 

« L'air doit entrer par le pourtour et sortir par le milieu* Le jour doit 
p pénétrer par des baies verticales à l'exclusion des châssis rampants sur 
les loits; autrement le soleil, dardant sur ces châssis de combles, 
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■«échaufferait rapidement l’air intérieur et transformerait les t 
-« serres chaudes. 


en 


« Afin de ne point gêner* par des courants d'air, {es marchandes qui 
stationnent ou les chalands qui circulent dans les pavillons des Halles, 
ce n est qn au-dessus du mur de brique de 2 mètres 6□ centimètres de 
hauteur, qui Forme l'enceinte générale des pavillons, entre les colonnes 
du pourtour, que commence le système de vent dation, 

« L’air et la lumière entrent de tous côtés par des haies ouvertes autour 
ie l’édifice. Seulement, pour rendre le courant moins rapide et ne pas 
permettre à la lumière de jouer avec trop d'intensité dans l'intérieur, 
ces haies ont été à demi Fermées par des lames de persiennes en cristal 
dépoli, posées dans de petits coulisseaux en fonte; et, afin d’éviter les rup¬ 
tures, effets possibles de la dilalation ou d'une vibration quelconque, 
ces lames sont maintenues dans des rainures par de petites lamelles en 
caoutchouc. Ce genre de personnes a le double avantage d adoucir les 
rayons solaires et de ne point intercepter la lumière. 

* L ue vaste lanterne à un seul étage d’arcades au-dessus des pavillons 
lés plus petits, à deux étages au-dessus des plus grands, sert d P issue à 
l’air tamisé entre les lames des persiennes inférieures'* 1 h 
■ Les aménagements propres à chaque nature de commerce ont été 
l'objet de soins tout particuliers. 

« Les boutiques des bouchers, en raison du volume de la marchandise 
et de la manutention quelle nécessite, sont, par exception, plus grandes 
quetoutes les autres; elles ont 3 mètres sur 3 mètres; elles sont garnies 
de billots, d’étaux, de tables-comptoir et de balances. 


4 

fl 

«t ( 
a 

« 

4 

6 

4 


Les boutiques des marchandes de légumes sont entourées seulement 
d'n ne cloison en bois enchâssée dans des bâtis en lcr avec adossements 
a à claires-voies et tablettes, afin de laisser aux marchandes la faculté de 
i faire leurs étalages suivant les produits des diverses saisons, très-variés 
« de forme, de pesanteur et d'aspect. À la halle aux poissons, les dispo- 

' Les guijieiîien ittdi^tienl Ji-s itiüjùiia euiprunléc* tnUudk'uiml à la Monographie des Titilles 
centrai*!, déjà ciiéc. 
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■ sillons ne sont plus les mêmes. Quarante-deux groupes de tables de 
i marbre blanc son! disposes symétriquement et comprennent chacun 

■ quatre places. Chacune de ces tables, posée en pente pour Y exposition 
« du poisson et l’écoulement des eaux, est munie d’un robinet versant 

■ l’eau a volonté et permettant de tenir l’étalage dans un état constant 
r de fraîcheur et de propreté. Chaque place de vente pour le poisson 
> d’eau douce est pourvue, en outre, de bassins alimentés d’eau courante, 
«où le poisson peut séjourner vivant jusqu’au moment de la vente, 

■ Quelques places munies de tables en marbre gris, fortes et épaisses, 
«sont disposées pour la vente de la saline; près de ces places est une 
a pompe donnant de l'eau de puits nécessaire à cette denrée. En outre, 
ïün trouve dans ia cave de ce pavillon une vaste cuve d’eau courante, 
« divisée en compartiments fermés par fies grillages, laquelle sert soit aux 
« provisions de poisson, soit au dépôt des arrivages en de I tors des heures 
« de vente. 


Les boutiques pour la volaille et le gibier se composent de quatre 

■ colonnettes reliées sur trois laces par une partie pleine en bois, 
«d’un mètre de haut dans le bas, ou par des traverses formant cou roi i- 
« nernent dans le Ivrnt. Au-dessus des parties pleines sont des panneaux 
- de treillages en fer galvanisé, à larges mailles, pour les séparations 
« entre les places. Comme ces séparations sont mobiles, quelques mûr¬ 
ir chaudes occupent deux compartiments réunis. Des tablettes, fies cm- 
« chots à différentes hauteurs et un comptoir recouvert en marbre sur te 

■ devant complètent l'aménage ment des places. Ce comptoir forme en 
« même temps un cageon à deux étages pour les lapins et les pigeons 
« vivants. » 

L’eau et le gaz jouent un grand rôle dans l’aménagement intérieur 
des Halles. On n’y a pas établi de fontaines jaillissantes, qui ont le double 
inconvénient d’entre te n ir trop d'humidité « et de n'être pas commodes 
« pour le service. Huit fontaines à robinet sont établies dans chacun des 
«pavillons d'angle, et quelques au 1res, suivant les besoins, dans les 

■ autres pavillons des deux corps de Halles. Ces fontaines ne donnent de 
" l’eau qu’à volonté, selon les besoins du commerce. 
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« En autre, des boites en fonte contenant des robinets avec amorces 

* de tuyaux munis d’un pas de v is pour rerevoir les douilles taraudées 
«des tuyaux d'arrosage sont établies en tête de chaque ligne de places, 
« Le robinet, lorsqu’il n est pas employé aux lavages et aux arrosages 
« généraux, lance l’eau dans les gargouilles ou caniveaux couverts eimnan- 

* rhës sur les boîtes, et on opère le nettoyage. En outre, les eaux de puits 
«étant nécessaires pour certaines opérations, telles que la malaxation des 
«beurres* le dessalage de la saline, le lavage des triperies et issues de 
«veaux, trois puits munis de pompes sont établis sur des points conve- 
ir riables. m 

Plus de 1 3 oo becs de gaz éclairent toutes les parties de l’édifice, 

* Les canaux qui répandent l'eau et le gazse branchent directement sur 
f les conduites des eaux de la ville de Paris et du gaz de la Compagnie 
« parisienne. Afin de prévenir toute interruption dans le service des 
<i fontaines et des robinets des boutiques de poisson, un réservoir central 
«a été établi, lequel est assez vaste pour fournir d’eau tous les jets dis- 
« tributeursdes Halles pendant plusieurs jours, pour le cas où des répa- 
« rations inévitables entraîneraient le chômage momentané fies conduites 
' principales, La réparation et l’entretien de ces canaux ne présentent, du 
« reste, aucune dillicuîté, Sa canalisation générale ayafit lieu par une 
«longue série de tuyaux suspendus aux voûtes des caves d’une manière 
«apparente et facilement accessible, * 

Parmi les sous-sols, il en est deux qui ne renferment pas de divisions 
fixes et permanentes; ce sont ceux despavillons 3 et b consacrés, le pre¬ 
mier, au dépôt des viandes placées sur des tables mobiles; le second, 
au dépôt des paniers et des caisses de fruits, pour les facteurs de la 
vente en gros des fruits et légumes, ainsi que des denrées mises en 
fourrière pour contraventions sur la voie publique. Le sous-sol du pa¬ 
villon n° 6 renferme aussi, dans une enceinte close de barrières mo¬ 
biles, les denrées invendues le jour même et qui doivent être étalées de 
nouveau îe lendemain sur le carreau des Halles. 

Les huit autres sous-sols sont tous pourvus de resserres fixes, avant 
généralement 4 métros superficiels [?< mètres sur 3 mètres), en¬ 
tourées par des treillis en fer do a mètres de hauteur, closes a leur 
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partie supérieure. Dans le pavillon n° g, où l'on emmagasine, outre la 
saline, les paniers, mannes et tonneau x qui servent à la transporter, les 
resserres atteignent b mètres de long sur 2 mètres de large. 

Le pavement a été construit sans pente dans les sous-sols des pavil¬ 
lons 7, 8 et u. Il en résulte un grave inconvénient, surtout pour le 
dernier, où se trouve la tuerie delà volaille, qui exige des lavages fréquents 
pour l'enlèvement des matières sanguinolentes. Cette défectuosité s'ex¬ 
plique parce fait que Fa Hé cta Lion, des sous-sols aux diverses destinations 
qu’ils comportent s’est faite peu a peu, avec la gêne et l'incertitude ré¬ 
sultant delà suppression des pavillons 1 et Aussi la Monographie des 
/faites ne domic-t-elle pas, à beaucoup près, sur les sous-sols, des détails 
aussi étendus que sur les rez-de-chaussée des pavillons* 

Quatre escaliers établissent la communication entre chacun dessous- 
sols et le rez-de-chaussée correspondant, sauf aux pavillons 9 et 10, 
où I on n'en a établi qu'un. 

(1 if existe dans les sous-sols quun seul cabinet d'aisances, au pavillon 
n° 4 * 

Des tables d'abatage pour la volaille se trouvent dans les sous-sols des 
pavillons 4 et 1 î , 

La manipulatioii des télés de mouton, pour fextraction des cervelles, 
exige aussi un développement considérable de tables fixes qui sont ins¬ 
tallées dans le sous-sol du pavillon 5 . 

L'ouvrage auquel est empruntée la description qui précède ne donne 
aucun détail précis sur la manière dont les habiles architectes, auteurs 
de l'œuvre magistrale a laquelle leur nom restera attaché, entendaient 
assurer le renouvellement de l'air dans les sous-sols, a Les châssis de 
(jonction des arêtiers (des voûtes d’arêtes) sont garnis de grilles ou de 
« vitres-dalles de 3 centimètres d'épaisseur, de manière a donner aux 
u caves soit de l'air, soit du jour, sans préjudice des soupiraux percés 
u dans la pierre des soubassements, au pourtour des pavillons, el des 
«trémies en Ion te mariées a l'appareil des voûtes vers les murs de face 
«extérieurs. # Ces grilles, ces soupiraux et ces trémies sont d’une insuffi¬ 
sance que l'on ne tarda pas à reconnaître, et à laquelle on avait cherché 
depuis longtemps a remédier par rétablissement de grandes cheminées 
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d'appel, qui devaient puiser l’air vicié dans les sous-sols, où la ventilation 
était plus particulièrement nécessaire, et le rejeter au-dessus des combles. 
Les causes qui s'opposaient à la complète réussite de ces moyens sup¬ 
plémentaires de ventilation ont été, de la pari de la Commission, l'objet 
.l une étude approfondie; el les moyens de corriger le système actuel et 



dans le travail d'une sous-commission spécialement chargée de cet h* 
étude. (Voir le rapport présenté par M, Léonce Yée, annexe K aux pro¬ 
cès-verbaux des séances.) 


DJi.rnMi.in 

1 fujj;alül)ri(< 
des I E J le* 


Mais, pour ne pas intervertir rordre que la Commission a voulu suivre 
dans ses travaux t il convient d'aborder avant tout la question préjudicielle 
qui n’a pas tardé à l'occuper dès ses premières réunions. 

Les plaintes formulées jusqu'à ce jour contre l'insalubrité des Halles 
n’ont réellement signalé que des émanations désagréables à L'odorat. La 
Commission a reconnu rexistence de ces émanations, qui se produisent 
principalement dans les sous-sols ries pavillons l \, ô, 11 et J a. Aucun 
fait précis na été, d'ailleurs, articulé à I appui de l'opinion qu'elles sont 
réellement malsaines. Or il résulte d'observations déjà ancien lies, que la 
sauté de personnes habi tuellement exposées à certaines émanations in* 
fectes paraît ne pas en sou Un r. I n rapport fait en 1810 par MM, Ueyeux, 
Parmentier el Pari sel, sur le clos d'équarrissage qui existait à cette 
époque à la Gare, parle avec surprise de l'étal de santé brillante où se t rou¬ 
vait la famille attachée à ce travail. Cependant l'équarrisseur, sa femme 
el ses cinq enfants, séjournaient toute l'année dans leur clos et couchaient 
dans le lieu même où d lut impossible aux membres de la Commission 
de pénétrer, a cause de l'excessive infection qui s'en exhalait. Parent- 
Duchaleleld 1 ’, qui cite ce rapport, a procédé lui-même à des investiga¬ 
tions sur l'influence que les émanations infectes exercent sur la santé de 
ceux qui y sont constamment exposés, et il a recueilli un ensemble 
remarquable de laits et d'expériences qui l’ont conduit à des résultats 


1 Les Chantiers d'équarri&uge de la vïth fk Paris envisage 5, ?ous le rapport de l'hygiène jnih'i^ue 
xm* mémoire de h collection des œuvres de Pardat-Diieliiildel. publiée par Fr. Leurci eu tS36. — 
(Baillière, 2 vol, ) 
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entièrement négatifs. Se passe-t-il quelque chose de semblable en cequi 
concerne 1 agglomération des Halles ? Ou bien les exhalaisons désagréa¬ 
bles dont on se plaint à bon droit ont-elles une influence appréciable 
sur la santé soit des personnes que leurs affaires ou leur profession y 
retiennent, soit de la population du quartier? 

ha question une ibis posée devait être résolue par la Commission 
elle-même. Elle a été étudiée a fond par une Sous-Commission composée 
de MM, les docteurs Poggiale et \V omis et de M. Biollay. Or il résulte 
de l'cnquêLe a laquelle s’est livrée la Sous-Commission une coïncidence 
remarquable avec les résultats négatifs observés par Pare ut-Duchatelet. 

Les personnes qui passent une partie de leur existence dans les sous- 
sols des Halles, tout en avouant que les mauvaises odeurs qu'on y res- 
pire deviennent intolérables pendant les chaleurs, déclarent unanime¬ 
ment qu elles ne sont pas plus que d’autres exposées aux maladies. On 
ne peut constater parmi elles aucune affection morbide prédominante. 
Les agents employés a divers titres par l’administra don au nettoyage et 
à la surveillance îles différentes parties des Halles paraissent également 
nVire placés sous aucune influence lâcheuse. Leur santé 1 est générale¬ 
ment très-bonne, et les épidémies passent pour ainsi dire inaperçues 
pour eux, 

IVi n fluence fies Halles oe se lait pas sentir davantage sur la santé 
des habitants du quartier. Car, d’abord, le nombre des décès pour 
i n ooo habitants, résultant des relevés mensuels publiés parla Préfecture 
de la Seine, pendant cinquante-neuf mois, du î" janvier j 888 au 
3 t décembre i 878, est, pour le 4' arrondissement, notablement moindre 
que pour la ville entière,Quatre fois seulement, en décembre 1868, en 
juillet 1870, eu décembre 187'j et en décembre 1878, la mortalité y a ex¬ 
cédé la mortalité générale fies vingt arrondissements réunis; et cette 
anomalie s’est présentée trois fois au coeur de l'hîver, à 1 époque où les 
émanations des sous-sols sont à peine sensibles. Les épidémies, d un 
autre côté, ne paraissent pas trouver flans le quartier des Halles un 
milieu plus favorable pour éclore et pour se propager. En 1 8 b 5 et en 1 87 3 , 


Voir Li s annexes G. 1), K^ E\ G. Il, des proota-verbaux fins stances. 
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In chiffre des décès cholériques y a été notablement inférieur à la 
moyenne générale rie Paris; et les rues ou Ton a constaté le plus grand 
nombre de cas mortels ne sont pas les plus voisines des 1 biles. 

Les conclusions de la Sous-Commission n’en ont pas moins été for¬ 
mulées avec une extrême prudence, lorsqu’elle s’est bornée a déclarer, 
par l'organe de son rapporteur, M. le docteur VYomis, «quelle n'a ren¬ 
contré aucun fait qui dénote une influence pernicieuse exercée par 
«Tétât des sous-sols, soit sur les personnes qui y séjournent, soit sur 
« les habitants du voisinage* * 

Elles ont été adoptées par la Commission, qui n'a pas cru, néanmoins, 
sa mission terminée, meme en présence de ce résultat purement négatif. 
Ou y a lait entrevoir des causes qui peuvent combattre accidentellement 
les émanations malsaines; on s y est demandé si T aisance relative qui 
règne dans le i" arrondissement, si la nourriture substantielle et abon¬ 
dante que le personnel des Halles est à même (le se procurer à des prix 
réduits, si les conditions de constitution saine et de vigueur musculaire 
que Ton recherche naturelle me ni pour le recrutement du personnel des 
Halles, ri entraient pas pour une forte pari dans celte résistance constatée 
aux influences morbifiques. Enfin - on a pensé qualors même que la 
santé publique ne paraît pas soufl'rir sensiblement des émanations infectes 
qui ont soulevé tant de plaintes, les motifs surabondent pour chercher à 
prévenir autan! que possible la naissance de ces émanations, et pour 
étudier les meilleurs moyens de chasser celles qui, malgré toutes les 
précautions prises, vient l enI à se produire. En effet T administration ne 
peut se dispenser d'appliquer, aux établissements don! la gestion ■ l la 
police lui incombent, les mesures d assainissement qu elle ne manque pas 
de prescrire pour les établissements par h eu tiers et pour les propriétés 
privées dans des cas analogues, ou cependant l'intérêt public semble 
moins fortement en jeu. En outre, l’état actuel des choses nuit trop à la 
conservation des denrées alimentaires (voir, au procès-verbal de la 

'J PurcnUDucbaldcl, tb«i> ses iti tëressanLes Hecherches pour déterminer jusyuà quel point 1rs ému- 
nations putrides pmvenunt de lu décQrnpOSiUOH da muttens animales peuvent contribuer « f'ultèrtiüem des 
substances alimentaires (publiées pour la première fois en i83i) p incline fortement pour b négative. 
Cependant il rcconnaii que le bond \ on t 1 eau d^tiJIée cl quelques, nuire* m-dieres b peuvent bien 
s'imprégner de ce* émanations; au*5i licsîlc l il à formuler Mm opinion d'une manière absolue. Or. n y 
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deuxième séance, l'exposé de M. Biollay), pour qnon sr dispense d v 
porter remède. Enfin, lorsque l'administration municipale s'occupe avec 
une sollicitude incessante de tout ce qui peut contribuer a Futilité et à 
F agrément de Jo grande agglomération parisienne ei des étrangers qui 
viennent visiter la ville, pourrait-elle rester indifférente à des inconvé¬ 
nients qui ont soulevé tant de plaintes? Par toutes ces considérations, 
la Commission, unanime sur la détermination du but à atteindre, a pour’ 
suivi le cours de ses investigations. 


Le nettoyage de toutes les parties des Halles,. l'enlèvement des déchets 
et détritus de tonie nature est le premier remède qui se présente natu¬ 
rellement pour extirper, à leur naissance meme, les causes d'infection. 
Cette opération importante s'effectue sous la direction des ingénieurs du 
service municipal et sous la surveillance immédiate d’un conducteur 
principal que, sur l'initiative de M J ingénieur en chefVaissîèrc, la Com¬ 
mission a entendu avec beaucoup d'intérêt, f Procès-verbal de la troisième 
séance et annexe ï>. 

Le balayage est incessant et s'étend chaque jour a la superficie entière 


des Halles; il dure douze heures en hiver, treize heures en été. On y 
emploie successivement divers engins, depuis le rabot de bois pour 
raclage préalable en tas, jusqu à la machine balayeuse, qui donne au 
travail de l'extérieur tout le fini dont il est susceptible. 

U enlèvement des détritus se fait aussi tous les jours et. sur l'étendue 
entière des Halles, avec une interruption de quelques heures pendant 
l'après-midi. 200 a 220 mètres cubes de détritus, parmi lesquels 35 
environ proviennent des sous-sols, sont enlevés ainsi quotidiennement. 

Les lavages ont lieu tous les jours dans les parties signalées plus par¬ 
ticulièrement comme foyers d’infection, savoir: dans îes pavillons et 
les sous-sols n M 5 et 9 (triperie et marée); dans les sous-sols des pavil¬ 
lons iff* i et 1 1 (tueries des volailles et des pigeons). On a réparti entre 
les autres jours de la semaine, saut le jeudi, le lavage des allées coiu 


Movvn* cmpLnyiH 
«iHucllpmcrtt 
frtjnr prévenir 
ou atténuer 

lu 

causes, d"infection 


eût-il (\m H lia uivén kilt résultant de fini|(^nation, on comprend (fini sentît diHirîle de combattre, 
même nprés la série il’espériences «pi'il a fentes et relatées, «une opinion qui, jusqu ‘ici, » comme il te 
diF lui-m , 'nn\ » a iu pour elle la force et l'autorité que donne fassenlnnenl général*» 
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vertes, fies rez-de-chaussée et des sous-sols non désignés ci-dessus. On 
emploie d’abord beau ordinaire et on Irotte avec des brosses en fibres 
de piiw&üm 1 . On ajoute de F eau chlorurée lorsqu’on le juge nécessaire, 
et cm termine en passant une raclette eu caoutchouc qui nettoie h fond 
et assèche immédiatement les parties mouillées. 

Les substances employées, soit pour prévenir la décomposition des 
matières putrescibles, soit pour désinfecter alors que la désorganisation 
a commencé, sont l’acide phonique, le chlorure de chaux et ie sulfate de 
zinc. L’acide chlorhydrique et l’essence de mirbane impure (nitro- 
benzinc) servent au nettoyage des parties encrassées. 


Les améliorations dont le nettoiement des Halles serait susceptible 
ont été longuement et soigneusement énumérées, d'abord dans fox posé 
verbal, ensuite dans la noie soumise par le conducteur principal du 
service a l'examen fie la Commission (annexe B), Au nombre fies 
mesures proposées, il en est d'ordre purement administratif qui ressor¬ 
tissent à la Préfecture de police, et dans la discussion desquelles fa 
Commission n'a pas jugé utile de s'engager, H subit que l'attention de 
l'autorité compétente soit attirée, par la production de ce document, sur 
la convenance du ne étude de détail qui pourra faire ressortir f utilité 
d'une partie au moins des mesures proposées. Quant aux amélioration» 
purement matérielles, leur réalisation dépend du service de la voie 
publique qui les réclame, et, par conséquent, de l'administration préfec¬ 
torale* La Commission ne peut qu'appuyer auprès de cet le administra¬ 
tion l'ensemble des propositions qui lui ont été communiquées par 
l'intermédiaire de M. l'ingénieur en cliei \aissièrc, fun de ses membres* 
Elle a, d'ailleurs, donné des soins particuliers à Vétude de celles de ces 
propositions que leur importance loi signalait d'une manière spéciale, h 
savoir au service fies eaux, à l’amélioration fies latrines, à certaines 
modifications dans la distribution des locaux et dans les aménagements 
intérieurs, et surtout à 1 établissement d un système convenable d’aérage 
et de ventilation pour les sous-sols. 


Espèce fie palmier «jni croît on Brésil et aia Vénc/JUcla , et tkuil l'emploi parait avoir êle In U d abord 
eu Angleterre. 
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En ce qui concerne les agents chimiques employés au nettoiement 
ou à la désinfection, un membre à l'avis duquel ses travaux scienti¬ 
fiques et ses fonctions dorment une incontestable autorité, M* le docteur 
Poggiale, a communiqué à la Commission deux notes dans lesquelles il 
examine la nature elles effets de ces agents pour prévenir ou combattre 
les causes d'infection dans les différentes parues des Halles et notamment 
des latrines- (Annexes Yï et N-) L’acide phénique n'est pas un désinfec¬ 
tant, a proprement parler; mais ü arrête ou prévient la fermentation et 
doit être considéré comme un moyen préventif de premier ordre. Le 
chlore, au contraire, et les composés qui le dégagent, comme le chlo¬ 
rure de chaux, sont les désinfectants par excellence; mais î!s n'arrêtent 
pas la décomposition des matières organiques. Ces deux natures d'agents 
sont donc employés simultanément pour prévenir ou atténuer le déga¬ 
gement des exhalaisons infectes dans les Halles centrales. Quant aux sels 
métalliques comme ceux de 1er, de zinc et de manganèse, et même la 
liqueur de M. PailleL (eaux acides provenant de la fabrication de la 
nitro-benzine saturées par foxyde de zinc et contenant un pende nitro- 
benzine), ils détruisent l’hydrogène sulfuré, l’ammoniaque et les sels 
ammoniacaux, fout disparaître en grande partie la mauvaise odeur qui 
provient de ces su lista nces, mais ils n'exercent aucune action appréciable 
sur les organismes et sur les matières volatiles d'odeur fétide provenant de 
la décomposition des corps organisés- On doit les employer surtout 
contre les exhalaisons sulfureuses et ammoniacales, particulièrement 
dans le nettoyage des cabinets d'aisances, 

Tel est fe résumé des deux notes de M. le docteur Poggiale* Elles 
jettent une vive lumière sur une épineuse question; elles mettront les 
agents du service de la voie publique à même d’opérer, suivant les cas, 
avec pleine connaissance de cauSe ]) . 

Sur l'initiative d'un des membres, la Commission s est occupée d une 
préparation nouvelle à base d'acide phénique, qui a été présentée par 
MM. Emile Rousseau et fils, fabricants de produits chimiques* (Procès- 
verbal de la 4 e séance*) Cette préparation a été essayée, et le conducteur 

(i) L ingénieur en chef Je ec service les a fait qutogra pilier cl distribuer auv agents places sous ses 
ordres. 
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principal chargé du service du nettoiement a rendu compte des résultats 
très-favorables de cet essai. Cependant fa SausdCommission, à laquelle 
la note de \I. Démont avait été renvoyée, a pensé que la Commission ne 
saurait conseiller l’emploi de cette substance sans en connaître la compo¬ 
sition. (Annexe LJ Cet avisa été ratifié par la Commission à l'unanimité (>l . 


Àmèiiordlions 

|KO|Kiséé9 

dans 

c service do ejüï, 


L attention de la Commission s'est portée, dés ses premières séances, 
sur le service des eaux et sur les modifications qu i! serait désirable d'y 
apporter. Des cloutes existaient à ce sujet: les lavages réitérés* qui sont 
si désirables au point de vue de la propreté du sol et des parois, dans 
les sous-sol surtout, paraissent y déterminer, par les temps chauds, une 
buée nuisible à îa conservation des matières animales qu'on y prépare 
pour la consommation (a* séance), à ce point que le commerce réclame 
contre la fréquence des lavages. Riais ou a fait observer que les incon¬ 
vénients qui en résultent seraient fort atténués on meme disparaît raient, 
si t on employait simultanément un système de ventilation énergique, 
de manière à chasser la buée et à dessécher les parois humides. La ques¬ 
tion a été traitée complètement par M. l'ingénieur en chef Rousse! le dans 
une note et dans un rapport. La noté! (annexe A) rend compte de l'état 
actuel du service; elle énumère les conduites principales faisant ceinture 
autour du quadrilatère des Halles, les conduites auxiliaires, les pressions 
dont on dispose. Elle reconnaît que ces pressions peuvent devenir insuf¬ 
fisantes pour certains pavillons desservis, au rez-de-chaussée et dans les 
caves, par une prise unique faitesur l'une des conduites principales, bile 
reconnaît aussi que les conduites de distribution suspendues aux voûtes 
des sous-sols étant barrées pendant les mois où les gelées sont n craindre, 
il peut résulter de cet état de choses certaines son lira nees pendant les 
mois d'hiver* Quoi qu’il en soit, on évalue à 2000 mètres cubes la con¬ 
sommation d'eau qui se fait chaque jour dans les Halles, quantité consi¬ 
dérable, et qui pourrait suffire à Y alimentation dune ville de 20 000 âmes 
Le rapport de M. Uousselle (annexe J) a été fait au nom d’une Sous- 


(i) Pr>?lcrleurciiient n la rédaction du prcsenl rapport, MM* Rouleau oui adresse an président de 
In CoiMimssum une noie indiquant îq composition demandée. Celle noie el la lettre efenvot iîgurenl 
dans les pièces onueses. (Voir te procès-verbal de la to* sénnee et tes Annexes U el S.) 
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Coin mission co m posée derep ®ésentants du service des Ponts et Chaussées 
et du service d architecture. H développe, en les motivant fortement, des 
propositions que la note précédente avait déjà fait pressentir, et même par¬ 
tiellement énoncées* La pose d’une conduite nouvelle d'eau de l'Ourcq, sur 
laquelle viendront se raccorder toutes les canalisations intérieures, et, si 
cela est reconnu nécessaire pour quelques pa\ illons, la séparation du ser¬ 
vice du rez-de-chaussée et de celui du sous-sol; rétablissement de neuf 
nouvelles bouches, de vingt robinets de lavage et de sept boîles d'arrose- 
ment à la lance, de quatre grandes bouches nouvelles destinées au service 
des pompes à vapeur en cas d’incendie \ f établissement, dans le sous-sol 
de chacun des pavillons, d un appareil de puisage grellé sur la conduite 
nouvelle et disposé de manière à notre pas exposé aux atteintes de la 
gelée: telles sont les améliorations que propose la Commission complè¬ 
tement d'accord avec les conclusions du rapport La proposition d'établir 
des bouches spéciales pour parer aux incendies est en dehors de notre 
mission. Nous n’avons pas pensé néanmoins que nous dussions, a raison 
de son incontestable utilité, l'exclure d’un programme de travaux aussi 
bien conçu r ( uc clairement exposé ; il nous suffira d'avoir ici reconnu 
notre incompétence. 


Dès la seconde réunion, la Commission avait été frappée de voir des 
genres similaires de commerce placés à deux extrémités différentes des 
Halles (pavillons 4 cl 11); il lui avait paru que la réunion dans un 
même sous-sol (pavillon i i) des volailles vivantes et de 3a tuerie était 
chose désirable; que l’absence de déclivité dans le pavement de ce sous- 
sol, que fimpossibîlîé de procéder à des lavages de la partie infé¬ 
rieure des resserres a volailles faute d'écoulement possible, offraient, au 
point de vue de la salubrité, des inconvénients auxquels il était nécessaire 
de remédier. (Procès-verbal u Q 3.) Elle avait donc demandé aux membres 
appartenant au service d'architecture de ia ville des études ayant pour 
but de faire disparaître ces inconvénients (procès-verbal n» 4). 

Elle avait aussi plus d'une fois signalé l'insuffisance des cabinets 
d'aisance existants et les défectuosités de leur aménagement (Procès- 
ver ha î n g l \.} 
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Plus lard, ellea formulé d'une manière sommaire le programme d’une 
réorganisation complète de l’atelier de préparation des cervelles de mou* 
!on, établi dans le sous-sol du pavillon n" 5 . (Procès-verbal n" 6.) 

Les critiques auxquelles donne Heu Hélât actuel des choses ne 
portent d’ailleurs en rien sur le plan primitif de rétablissement et ne 
sauraient atteindre les auteurs de l'œuvre grandiose ù la conception 
comme à l'exécution de laquelle la Commission a rendu plus d une fois 
hommage. L'ajournement de la construction des pavillons i et 2 a en¬ 
traîne une série de modifications de détail dans la distribution des lo¬ 
caux; c'est aînsi que des affectations considérées d’abord comme provi¬ 
soires doivent être modifiées aujourd'hui. 

M, l’architecte Radigon, spécialement chargé des Halles, sous la 
haute direction de M. Magne, inspecteur général du service d'archi¬ 
tecture, a procédé aux études demandées et en n placé les résultats sous 
les yeux de la Commission. 

Dans le sous-sol du pavillon n° 5 , le plateau employé à la manipu¬ 
lation des têtes de mouton serait agrandi de 90 mètres superficiels au 
moyen de la suppression de 20 resserres du côté du nord, Cependant, 
on établirait 36 resserres nouvelles au sud, de sorte qu'il aurait, en 
définitive, 16 resserres de plus qu'au jourd'litir. Suivant le programme 
tracé par la Commission, le sol serait remanié de manière à faciliter 
l’écoulement des liquides sanguinolents; les parois latérales seraient 
revêtues de marbre ou de faïence, de manière à devenir aussi imper¬ 
méables que possible et à pouvoir être maintenues dans un état constant 
de propreté; la lumière y serait plus également distribuée, et le plateau 
de la triperie serait séparé des resserres par une grille. (Procès-verbal 

6 , annexe P. : 

IVun autre coté, batelier de tuerie et de préparation de la volaille et 
du gibier, existant au pavillon n ù /j, serait transféré du sous-sol un ce 
pavillon au sous-sol du pavillon n° 11, et réuni à ! atelier semblable 
qui existe dans ce dernier pavillon. Le pavement serait rdait avec des 
pentes longitudinales et transversales convenables pour écouler les eaux 
et pour en amener le déversement final dans le réservoir où elles passent 
avant d'aboutir à l’égout. 
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La partie inférieure «les resserres à volailles, recouvertes aussi d’un 
pavement ou d'un enduit imperméable, serait en saillie sur le dallage 
environnant, de manière à faciliter, avec des pentes, 1 écoulement des 
eaux de lavage. 

Enfin on créerait, au rez-de-chaussée du pavillon n* io, un groupe 
nouveau de cinq cabinets d’aisances, a l’usage exclusif des femmes. 

Les dépenses nécessaires ù ces aménagements sont évaluées à 
190 5oo francs? mais ou peut défalquer de cette somme i 8 ooo francs, 
afférents à l'établissement d’une alimentation d’eau supplémentaire 
qui doit être établie dans les dix pavillons par les soins du service des 
eaux. 


Les lieux d’aisances mis à la disposition du public dans F intérieur 
des Halles, tant a litre gratuit que moyennant un faible péage, laissent 
beaucoup à désirer sous le rapport de la ventilation et parfois même 
sous le rapport de la propreté. Les explications données à la Commission 
sur le fonctionnement du service spécial auquel incombe le nettoie¬ 
ment démontrent qu’on ne réalisera d’améliorations sensibles qu’en aug¬ 
mentant le nombre des places disponibles cl en procédant à des ame¬ 
nagements nouveaux dans les latrines existantes. La plupart des sièges 
sont à trou béant; les tuyaux d’évent dont les fosses sont pourvues sont 
insuffisants. On a trop compté, peut-être, sur le renouvellement spon¬ 
tané de l’air ambiant, dans ï espace volumineux dont on dispose. 

En réalité, 11 est possible de prévenir toute émanation désagréable, 
même en laissant les ouvertures béantes, pourvu que des tuyaux d’évent 
fie section suffisante, a la partie inférieure desquels on maintiendra des 
becs de gaz constamment allumés, déterminent un puissant courant as¬ 
censionnel de la fosse vers la partie supérieure de l’édifice, et par con¬ 
séquent un mouvement de descente de l’air ambiant dans la fosse à tra¬ 
vers les ouvertures des sièges. C’est d'après ces principes déjà connus 
depuis longtemps, parfois trop oubliés, que les divers groupes de ca¬ 
binets d’aisances existant aujourd’hui dans les Halles devront être amé¬ 
nagés, et que le nouveau groupe projeté devra être établi. La recons¬ 
truction intégrale du cabinet qui se trouve aujourd’hui dans le sous-sol 
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«ht pavillon rT 4 est particulièrement recommandée par la Commis¬ 
sion; une losae devra être creusée au-dessous du niveau inférieur du 
sous-sol pour recevoir les tinettes mobiles qui sont placées aujourd'hui 
au-dessus de ce niveau, sous une simple enveloppe en menuiserie; les 
abords seront disposés et des engins spéciaux seront préparés de manière 
que l'enlèvement des tinettes pleines et leur remplacement immédiat 
par des tinettes vides s'opèrent avec promptitude et sûreté l . 


La Commission u avait a s occuper des perfectionnements a intro¬ 
duire dans les accessoires de l'installation des Halles, qu autant quUs 
peuvent intéresser ^assainissement. Elle s’est donc bornée a approuver 
d'une manière générale, et sans entrer dans les détails, tes indications 
données à ce sujet dans la note relative au nettoiement. ( \rmexe B. 
Elle a prêté cependant une attention particulière à 1 idée d'ascenseurs 
qui faciliteraient 1‘évacuation, au niveau du rez-de-chaussée, des détritus 
qui tendent incessamment a s'accumuler dans le sous-sol. (Proc. verb. 
ii° 3 .) Elle a insisté pour que le mouvement ascensionnel soit déter¬ 
miné, soit par in force motrice d'un volume d'eau emprunté aux réser¬ 
voirs de îa ville, emmagasiné, au besoin, el mis en réserve au moyen 
d'accumulateurs, soit par le poids îles hommes de service: elle a proscrit 
l'emploi de mécanismes mis en mouvement par la chaleur, qui lui pa¬ 
raissent offrir de sérieux inconvénients. 

11 Les principes nusquel» nous venana de faire allusion onl été wpoiès , il y a déjà cinquante ans, dans 
il Et travail demeuré célèbre, de feu d'Ancel, publié sous le litre : Instruction du Conseil de salubrité «u* la 
construction des lalrincs publiques et sur l'assainissement des latrines el desfosses d'aisances , rcimprimé par les 
m tins Je Jn Société rt> > a te pour l'n tntHiorafion des priions, cee ifiaâ. Mai » il résulte des recherches tie M. \ iol- 
] et-Leduc qui on «avaitdéjà pratiquer, au moyen Ége, b plupart de» dispositions que nous nous efforçons 
d'introduire aujourd'hui dans nos const ru cl ion s publiques et privées. [>ts le XV* siècle, il v -iva.il ou triui- 
it-aii de Pie Tréfonds une tour destin ée a nsr latrines de la garnison ,avcc fosse» c< un pl élément étanche 1 ', per- 
lois d'extraction, vent «Tuteur, rie. iL dernière trémie se prolongeait, par une cheminée latérale, jus- 

* tpi au-dessus des combles, de manière a former appel, et près du tuyau de prolongation do cette 
“dernière trémie était disposé un petit foyer pour activer cel appel. Il fout bien reconnaître que beau 

■ coup de nos établissement» occupés pur un personnel nombreux. 1eL que les casernes, les lycées 
«les séminaires, n'ont pis de latrines aussi bien disposées que celles-ci. Observons que, grâce au per- 

■ luis latéral (i'niraction de Le Fosse et au massif central, il était irés-facilc de faire de» vidange.» Ire 

* queutes et promptes ; que. d'ailleurs, toutes les entrées ménagées, aux divers étages de celle tour, 
“ consistent en des couloirs longs, détournés, ventilés eux-mêmes el fermés par de» double» 
- portes.* ( ViolietJLedwCt Dtcl ternaire mitonné de Ï architecture du moyen djs.) 
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Mais c est dans l’emploi d on système do ventilation énergique, fonc¬ 
tionnant d’une manière permanente et régulière, que la Commission a 
vu le remède le plus efficace aux émanations dont on n'aura pas réussi 
à prévenir les causes ni parle nettoiement, ni par les agents chimiques, 
ni par les meilleurs aménagements particuliers. 

Les procès-verbaux des séances (u 01 2 , 3 , 4 , 7 et 8) portent les traces 
de la juste préoccupation qui ramenait naturellement la discussion 
dans cet ordre d’idées. 


1 ne Sous-Commission spéciale, présidée par M. le docteur Poggiale 
et avant pour rapporteur M. Léonce \ ée, a procédé, pendant trois mois 
consécutifs, à des recherches et a des expériences qui ont abouti a des 
conclusions empreintes tVuu caractère essentiellement pratique. Les ré¬ 
sultats de ces travaux, consignés dans le rapport de M- Vée (annexe K), 
ont été, dans le sein de la Commission, l'objet d une discussion appro¬ 
fondie, à la suite de laquelle les conclusions qui lui étaient soumises 
ont été adoptées à f unanimité. L’Administration avait déjà reçu anté¬ 
rieurement à la formation de la Commission, et lui avait transmis, aus- 
sitôt qu’elle s'était réunie, des propositions nombreuses et un petit 
nombre de projets relatifs à rétablissement d’une ventilation flans les 
Halles. Après un nouvel avis aux auteurs de ces propositions, le nombre 
des projets présentés dans des conditions offrant des garanties suffisantes 
d’études sérieuses s*est réduit à trois, parmi lesquels la sous-commission 
n’en a pu complètement approuver aucun. Mais elle a reconnu le 
mérite d’un projet de ventilation par appel, soigneusement étudié par 
MM. Genesle fils et Herscher; ci elle a pensé qu'on pourrait employer à 
titre accessoire la chaleur développée par les becs d’éclairage pour 
chauffer les cheminées d évacuation, chaleur qui , dans le projet de 
\fi d'Hamel in cour U donnerait le seul et unique moyen de produire 
i 1 appel. 

La Sous-Commission avait reconnu la nécessité de procéder a des 
expériences sur place pour déterminer à la fois la puissance de ventila¬ 
tion fies cheminées existantes et Je prix de revient de l'appel fait au 
moyen de la combustion directe du gaz dans ces cheminées. Des ther¬ 
momètres ont été placés en différents points du sous-sol et du rez-dr- 
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chaussée du pavillon iff n ctà l'intérieur d une cheminée d’appel» de 
manière à faire connaître les températures de lair à renouveler, de lair 
extérieur cl du courant ascensionnel qui détermine fappel. La bouche 
d’aspiration de la cheminée a été descendue jusqu’à do cenltmètres seu¬ 
lement du pavement du sous-sol; un appareil à gaz, composé de deux 
couronnes concentriques contenant 33 becs dans un plan horizontal, a 
i té placé à 20 centimètres au-dessus de celle bouche, à l'intérieur de la 
cheminée. Un compteur à gaz a servi à évaluer la dépense, et des ané¬ 
momètres mesurant la vitesse du courant ont permis de calculer le 
volume de l’air évacué dans un temps déterminé* Il résulte fies expé¬ 
riences dont 3 a Sous-Coin mission a donné le détail que, dans une des 
cheminées du pavillon n° 11, munie, à sa partie supérieure, d'un appareil 
Noaillier, par lequel la sortie des gaz est entravée, la combustion d’un 
mètre cube de gaz a produit en moyenne une élévation de température 
de a û , i, cL un débit de 837 m êtres cubes à l’heure* Mais il y a lieu de 
croire'quen substituant à l'appareil Noaillier un simple chapeau placé 
à un mètre environ de l'ouverture supérieure, le débit serait porte a 
j ooo mètres cubes par mètre cube de gaz brûlé* ( "est une donnée géné¬ 
ralement admise, avec laquelle les expériences faites aux Halles se 
trouvent ainsi en accord d'une manière satisfaisante, 

Chacune des quatre cheminées d'aérage existantes, après qu'on les 
aura modifiées à La base et au sommet comme on l'a déjà dit, pourra 
facilement évacuer de 3 à G mille mètres cubes à f heure sous l'influence 
du chauffage produit par ia combustion de i ^ à 3 o becs de gaz, suivant 
la saison. Or un renouvellement d’air de 20 à 22 mille mètres cubes à 
l'heure, correspondant à un renouvellement de trois lois la capacité du 
sous-sol ctà une vitesse d écoulement de 1 mètre à jT,2o par seconde 
dans les cheminées, paraît bien suffisant. Le projet de M. dliamelin- 
court supposait un renouvellement simple, le projet de MM. Gcneste 
H Herseher un renouvellement au moins quadruple de l’air du sous-sol; 
la vérité paraît être entre ces deux termes extrêmes et beaucoup plus 
rapprochée du second que du premier. 

(Test donc à la ventilation par appel que la Sous-Commission a donné 
une préférence motivée par la disposition même fies lieux et par le 
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nombre des ouvertures communiquant avec l’air extérieur, à fexclusion 
de la ventilation par insnflküon, qui ne peul dire admise que pour des 
locaux hermétiquement fermes. Kl le n’a voulu demander qu’à la chaleur 
produite par rallumage d'un certain nombre de liées de gaz le mouve¬ 
ment ascensionnel de l'air dans les cheminées, écartant les moteurs 
mécaniques qui empruntent leur force motrice à la vapeur d’eau, 
moteurs dont le projet de MM. Geueste et Herscher suppose l'emploi, 
il résulte de 1 examen comparatif auquel la question a été soumise par 
elle, qu'au point de vue de la facilité du service comme au point de vue 
de f économie, l'avantage reste incontestablement à l’emploi des foyers à 
gaz comme moyen d’appel. 

Mais, pour que le mouvement de l’air qui s’écoule par les cheminées 
soit utilisé de la manière la plus convenable au renouvellement de 1 air 
du sous-sol, 11 faut que des ouvertures spéciales, que des bouches dtappet 
l’aspirent et le dirigent vers ccs cheminées d’évacuation. Les études de 
MM, Geneste H llerschcr sur la disposition et I. emplacement des bouc lies 
d appel, ainsi que de la canalisation souterraine qui les met en commu¬ 
nication avec fes cheminées, ont paru bien conçues et pourront fournir 
des indications utiles lorsqu’il s’agira de procéder à F exécution du sys¬ 
tème adopté, La Sop s-Commission n’a pas cru néanmoins possible de 
déterminer actuellement l’emplacement des bouches d’appel; elle a 
pensé qu’il serait nécessaire de procéder ultérieurement à une étude 
spéciale a ce sujet. Mais elle a indiqué le système général de canalisa¬ 
tion souterraine à établir pour le renouvellement de Fair. Elle a pensé 
d ailleurs que l'idée d’utiliser j^our la ventilation k chaleur actuellement 
p'erdiie quedéveloppent les becs d’éclairage devait être prise en consi¬ 
dération, Cette source de chaleur, qui est la base unique du projet de 
M. d’Hn meli h court, avait été indiquée dans le cours des délibérations 
par un des membres de la Commission (M. Paliard), mais seulement 
comme moyen auxiliaire; la S on s-Commission l’a adoptée à ce titre. 


La Commission, au commencement même de ses travaux, a reconnu 
1 importance que devait avoir, pour l'assainissement des liai les, l'obser¬ 
vât ion de certaines mesures de précaution, l’usage d’un matériel appro- 
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prie, la séparation incessante cl l'enlèvement rapide des déchets 
résultant delà mise en état de vente des denrées alimentaires (annexe B). 
L'ordonnance du 3 o décembre 1860, concernant la police des marchés 
publics, qui règle la matière, a coordonné en un seul et même règle¬ 
ment les dispositions éparses dans un grand nombre de documents 
spéciaux, les a formulées d’une manière plus précise, et a comblé les 
lacunes des anciens textes. Il serait assurément impossible d'affirmer 
quelle a tout prévu et qu'il n’y aura jamais lieu den modifier certaines 
dispositions, d’en étendre quelques autres. Mais la Commission a 
reconnu quil n y avait aucune utilité à diriger ses vues de ce côté; elle 
1 pensé que la stricte exécution des sages dispositions dictées par une 
expérience plus que séculaire suffisait, actuellement du moins, pour 
assurer aux exigences de l'hygiène publique une part convenable de 
mesures prévenuves. lî ne loi était pas d ailleurs interdit de se rensei¬ 
gner sur l'organisation administrative qui préside à la surveillance. 
Celui de ses membres que la nature de ses fonctions mettait le mieux à 
même de l'éclairer, M.{Mathieu, chef de bureau à la préfecture de po¬ 
lice, a donné à ce sujet des développements très-intéressants, (Procès- 
verbal n 6 9 et annexe Q.) 

Mais la commission a été frappée ciel’ avantage-qu’il y aurait a établir, 
comme garantie suprême contre toute possibilité de relâchement ou île 
faiblesse de la part d’un nombreux personnel, un contrôle qui serait exerce 
incessamment par les membres d'une commission mixte instituée fie 
commun accord par la Préfecture de la Seine et par la Préfecture de 
police. L'utilité d’inspections de ce genre ne paraît pas fl ou te use; il n'osi 
pas d'administration publique ou le fonctionnement d un rouage pareil 
n aît produit d’excellents effets. Si l’autorité qu'exercent simultanément 
sur les Halles les chefs de ces deux grandes administrations 11e peut 
donner lieu à aucun confiîl entre des magistrats aussi haul placés, f ins¬ 
titution d’une commission mixte permanente serait une garantie de plus 
pour assurer l’entente entre des agents chargés d'attributions différentes, 
il est vrai, mais placés journellement en contact immédiat, Par tous ces 
motifs, la Commission na pas hésité à émettre un vœu relatif au principe 
même de cette institution. 
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Les dépenses que pourront exiger les mesures proposées par la Corn- 
mission pour l'assainissement des Halles sont, les unes transitoires, les 
autres permanentes. A la première catégorie appartiennent celtes que 
comportent les travaux prévus par le service d'architecture (annexe P), 
montant à j go ôoo francs et par ie service des eaux (annexeT) montant a 
07 000 francs. 11 est vrai que le premier de ces deux services avait 
déjà compté une partie des dépenses relatives a I autre; néanmoins, pour 
faire la part de fimprévu, il sera bon de ne pas évaluer le total à moins 
de .' AO 000 francs pour les deux services. 

Le chiffre des dépenses transitoires doit encore être grossi des Irais de 
premier établissement du système de ventilation par appel que la Com¬ 
mission recommande; mais ces Irais ne pourront être évalués qu après 
la rédaction d’un projet définitif soigneusement étudié, dont elle sVsi 
bornée a fixer les bases, en émettant le vœu que fessai soit restreint 
d abord à un seul pavillon. 

Quant a la dépense permanente due à la combustion du gaz qui dé¬ 
terminera fappel, on a lieu de croire quelle ne dépassera pas 2 francs 
par heure vi par sous-soï; l'expérience seule fera connaître le nombre 
d'heunes pendant lequel la ventilation devra être poussée avec l’activité 
que comporte cette .dépense, (Annexe K.) 


Lu définitive, Monsieur le Préfet, si les exhalaisons infectes de cer¬ 
taines parties des Halles centrales ne paraissent exercer aucune influence 
pernicieuse ni sur les personnes qui y séjournent ni sur les habitants 
du voisinage, la Commission n’en a pas moins reconnu la convenance et 
même la nécessité d'en prévenir, autant que possible, la production et 
d’en atténuer ies inconvénients. Le service du nettoiement, l’emploi des 
désinfectants, le service des eaux, déjà parfaitement organisés, lui ont 
paru susceptibles de quelques perfectionnements qu elle a indiqués. Les 
aménagements intérieurs, dont l'ordonnance générale est excellente, pré¬ 
sentent cependant quelques défectuosités dues principalement à ce que, 
dans l’état actuel, il manque deux pavillons prévus au projet primitif, 
donl la construction exigerait une dépense devant laquelle on hésite non 
sans raison aujourd'hui, (ies défectuosités peuvent disparaître, et le sei - 
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vice d'architecture est à même de vous soumettre des études préparées 
dans ce but. I/assainissementdes latrines existantes cl rétablissement 
d’un nouveau groupe de cabinets d aisances seront pareillement l'objet 
dé Unies nouvelles de la part de ce service. Quelques perfectionnements 
de détail » certains accessoires nouveaux, pourront aussi rendre plus 
promptes les manutentions qui donnent lieu à des déchets putrescibles, 
faciliter l'enlèvement de ccs déchets, et remédier aux inconvénients de 
la vidange du cabinet d'aisances existant aujourd'hui dans le sous-sol du 
pavillon n* 4 * Un système général de ventilation par appel f dont la Com¬ 
mission a esquissé les principales dispositions et les effets généraux, devra 
être appliqué d'abord au sous-sol du pavillon n" i i, et puis successive¬ 
ment, après une réussite constatée, aux parties des sous-sols où sont 
établies les manutentions à exhalaisons fétides. Enfin, comme complé¬ 
ment de cet ensemble de mesures qui auront pour effet les unes de pré¬ 
venir, au moins en partie, les causes d'infection, les autres d'en atténuer 
ieseffets, la Commission émet le vœu qu une commission mixte, instituée 
de commun accord par la Préfecture de la Seine et par la Préfecture 
de police, soit mise à même, d'une manière permanente* au moyen d ins¬ 
pections générales et partielles, de renseigner"l'administration sur l’ob¬ 
servation des règlements existants, ei d'indiquer, an besoin, les perfec¬ 
tionnements nouveaux à introduire, soit dans l'agencement matériel, soit 
dans la police des Halles. 

Veuillez agréer, Monsieur le Préfet, l'expression de mon respect. 

L'Inspecteur général des Ponts et Chaussées, 
président de la Commission f 


L. LA LAN NE. 
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LISTE DES PRINCIPAUX OUVRAGES 


A COS.SULIF.fi 


P01 U L’ÉTUDE DES QUESTIONS 


RELATIVES A 1 /ASSAINISSEMENT DES HALLES. 


Wunoqraphie des [faites cent rôles de Paru, par Y. Fiai tard, membre de I Institut cl leu 
Fallet, architectes. — i vol. in-folio, Paris, i 863 , Morel et C*. 

Hygiène publique, ou mémoires sur les questions les plus importantes (le 1 hygiène ap¬ 
pliquée aux professions et aux travaux d'utilité publique, par A. J. B, Pareil t-Du- 
eliatdet, — ï vol. in-8" k i 836 , Paris, J. B. Baillière. 

Traité de la salubrité dans les <}rondes villes, pur MAL Les docteurs . 1 . B. iVlonlalcou et 
V. P. de Polinière, membres du conseil de salubrité du Rhône. — i8&6, in-8*, 
Paris, Baillière. 

irait? d'assainissement industriel, comprenant la description des principaux procédés 
employés dans les centres manufacturiers de l'Europe occidentale pour protéger la 
santé publique et I agriculture contre les effets des travaux industriels (publié par 
ordre du Ministre de l'agriculture et du commerce'), par Charles de V reyemet,.ingé¬ 
nieur des mines. -—Plans. Dunod, 1870, 1 vol. in-8* et atlas în-8*. 

Principe fie l'assainissement des villes, comprenant la description des principaux procé¬ 
dés employés dans les centres de population de l'Europe occidentale pour protéger 
In santé publique (publié par ordre du Ministre de l'agriculture et du commerce}, 
par Ch. de Freycinet, ingénieur des mines.— 1 vol. texte in-8" et atlas, 1870, 
Dunod. 

Société royale pour l'amélioration des prisons. — Rapport remis à AL le Dauphin par 
11 rï membre de h Société , suivi du Rapport du conseil de salubrité sur la construction des 
latrines publiques et sur {'assainissement des latrines et des fosses d'aisances, par d’Arcet 
— 3 vol. in-iA Paris. iSîS, imprimerie de Fain» rue Racine, n* û. 

Rapport adressé par une commission à M. h Ministre de f intérieur sur la construction et l'a* 
saimssement des latrines et fosses té aisances , par M. Grassi. — Brochure in-S*, Paris. 
* 858 . Paul Dupont. 
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34 RAPPORT DE LA COMMISSION, 

Hvf-ir 1 L f k■ publique. — Chauffage et ventilation des hôpitaux. — Elude comparative des 
deur systèmes de chauffage et de ventilation établis à l'hôpital Lariboisière , thèse pour le 
dorlotai en méderine. présentée le 6 juin i 856 par le docteur C. Grossi»— i vol. 
in-Vi 856 , Puis. Rignoux, imprimeur.— (Celte thèse intéressanteest suivie d'une 
liste des nombreux mémoires consultés par l'auteur dans les Annote* tlkyqiène pu 
blique et de mèdeeme legale*} 

Huppûrt de tu t-om mission chargée d'examiner tes projets présentés pour le chauffage cl la ven¬ 
tilation du Théâtre-fyrdfue et da Théâtre du Cirque impérial, générai Morin rapporteur. 
— 3 vol. in-8° ( a 2 mai 1861 J, 

Etude stii tes hôpitaux, considérés sous le rapport de leur construction, de la distribu¬ 
tion de leurs bâtiments, de l'ameublement, de J'hygiène et du service des salles de 
malades, par Armand llusson. — i vol. m- 4 \ Paris, t86a, Paul Dupont. [Voir, à 
lit talde des matières de celte Étude, les mots Latrines et Ventilation et bs passage* 
du texte qui s'y rapportent. 

Etudes ait lu ventilation , pai le général Ait fuir Morin. — a vol. In-S*. 18 6 3 , Hachette 
et C*. 

Exposition universelle de 1867, à Paris. — Rapports do Jury international publies sous 
9 a direction de M. Michel Chevalier. — I onie \ ÏIL , groupe VI. classe h~j a aï. 
1 vol. in-8'\ 1 860 , Paris, imprimerie Pau! Dupont, (Voir Assainissement des fosses, 
par AL Dumas, p. 234 * et Venütalion da palais, par M, di sse!,) 
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PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES 


DE, 


LA COMMISSION CHARGEE D’ETIDIER LES QUESTIONS 


RELATIVES A L*ÀSSAINiSSEUE&T DES MALLES CENTRALES. 


I- SÉANCE — VENDREDI fi NOVEMBRE 137'i. 


La séance est ouverte à :î heures et demie. 

Membres présents: M. Lalanne, président; MM. Roussille, Vaissiéae, Maori-, 
Bjollay, D r Poogulk, Rauigon, D P Works, de Retirée* secrétaire. 


AL Vke, retenu par une affaire de famille, s’excuse par le tire. 

Le PRESIDENT exprime le regret, auquel S associent tous les membres de la 
Commission, que M. le Directeur des travaux ail clé empêché par scs Hum- 
Li euses occupations d'assister, ainsi tjuü en avait manifesté I intention, à la 
première réunion de la Commission, 


Lecture est donnée d’un rapport adressé, le i y juin 187/1, par M. le Directeur 
des travaux, a M. le Préfet, et qui indique a la lois je but qu'on se propose en 
formant une Commission d’études et la composition de celte Commission. 

Copie de ce rapport sera adressée à tous les membres. Il y sera joint copie 
d'un rapport de la Commission des logements insalubres, du r T juin 187:*, 
relatif à Pinsalubrité du certains sous-sols des Malles. 


Le Président fait connaître qu’il sera soumis en temps utile à la Commission 
un certain nombre de propositions faites par divers inventeurs ou maisons 
industrielles en vue d'assainir les Halles; niais il émet l'avis qu’il soit sursis a 
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l'examen de ecs propositions jusqu'à cc que la Commission se soiL rendue par 
elle-même un compte exact de la nature et de la gravité de l'insalubrité si¬ 
gnalée. 

Il est, par suite, décidé à F unanimité qu’il sera fait d'abord, à cet effet, 
deux visites successives des Halles, par l'ensemble de la Commission: Tune le 
matin, aussitôt après la lin de la vente et l'évacuation du carreau par les apports 
■le ('extérieur, l'autre Fa près-midi. 

Il est admis que chaque membre pourra faire isolément dans les Halles, 
outre celte visite collective, toutes les visites qu’il jugera nécessaires pour 
s’éclairer. * 


Revenant aux projets et inventions, M, [Ulhcon fait connaître qu’il a le 
dessein de soumettre à la Commission un ensemble de mesures qu’il a tout 
particulièrement étudiées, et dont l'adoption pourrait, selon lui, éviter à 
l'Administration l'emploi, pour assainir les Halles, de tout système de ventila* 
hon dont l'application serait certainement très-coûteuse. 

Le lavage par voie de diffusion d'eau permanente des sous-sols des Halles, 
spécialement signalés comme insalubres, serait la base de cet ensemble de 
mesures. 

La Commission donne acte à M. lîadigon de sa proposition ; il est bien 
entendu toutefois qu'elle ne se considérera comme ayant accompli sa mission 
quaprès avoir examiné tous les systèmes de ventilation et d'assainissement qui 
lui sont ou lui seront soumis. 

Il est convenu que l'examen de ces sy sèmes sera partagé entre diverses sous- 
commissions. 

Ces sous-commissions feront des rapports verbaux avec conclusions écrites, 
et la Commission terminera son travail, en présentant sur ses opérations un 
rapport d’ensemble avec conclusions. Le rapporteur sera ultérieurement dé¬ 
signé. 


Le Phésidext exprime le désir que l’Administration puisse mettre sous les 
yeux des membres de la Commission les rapports qui ont été faits autrefois à 
F Administrât ion municipale par M. Raltard et M. Husson, au sujet de lins- 
lallation des grands marchés en Angleterre et en Allemagne; il serait à désirer 
aussi que quelques-uns des rapports qui ont été faits aux dernières Expositions 
universelles sur les systèmes de ventilation exposés, et notamment les travaux 
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sur ce sujet de M* le général Morin, puissent être également communiqués 
à la Commission, 

M. Magne fait observer à ce sujet qu'il a eu occasion d’étudier le système du 
général Morin, mais qu'il a reconnu que ce système, qui s’applique en théorie 
à la ventilation d’un vase dos, était, en pratique, d une application difficile* et, 
ci tout cas, impossible dans ses Halles centrales, qui sont forcément et néces¬ 
sairement ouvertes de tous côtés, 

\L Magne ajoute que, du reste, il n T en sera pas moins intéressant de consulter 
les œuvres du général Morin sur ce sujet, et il s'associe au désir de la Com¬ 
mission d’avoir ces ouvrages sous les veux. 

La Commission décide que scs deux prochaines réunions auront lieu ; 

La première, le mardi 10 novembre, à 8 heures 45 du malin; 

La deuxième, le mercredi i i novembre, à’i heure de l’après-midi, 

La séance est levée à i heures. 

Signé; Lalannë, Boïïsselle, Vaissiéëe, Magne, Etollay, Radigon, 
D r PüGGlALE, I y WoRMS, DE BëTIJL’NE. 


’ 2 ‘ 


SEANCE. — MARDI 


10 NOVEMBRE 


Jséance est ouverte à 8 heures 45 m. du malin. 

Membres présents : MM + Lalanhe, président; Loi 1 s sel le, Vaissière, Magne, 
Biollay, i> r Poggiale, U T Wonjffi, Radigon, Vee, de Béthune, secrétaire. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

Le Président déclare la discussion générale ouverte. 

Répondant à une observation de M, Vée, tendant a ce que la Commission 
quelque décision quelle prenne, ne se sépare pas sans avoir examiné ions les 
systèmes de ventilation qui lui seraient soumis, le Président fait observer que 
celte décision a été prise par la Commission dans sa précédente séance. 
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Sur Iei demande de divers membres de Ja Commission, M. Budlay indique le> 
sous sols des Halles qui ont donné lieu à des plaintes, eE qui, par suite, néces¬ 
sitent peut-être, à des degrés différents, remploi de moyens d'assainissement. 
Ce sont les sous-sols des pavillons 11, 4 * 5 et i :ï. 

Le sous-sol du pavillon i i est occupé, dans sa partie milieu, par les resserres 
de volailles vivantes, et, à Furie de ses extrémités, par les plateaux consacrés y 
la tuerie et au plumage de ces volailles. 

Les mois de grande chaleur sont ceux ou lu commerce des volailles vivantes 
a le plus d’activité, A cette époque, l’agglomération dans le sous-sol du pa~ 
vilon i i d'un grand nombre de volailles, les déjections, le sang, les plumes qui 
en proviennent, la présence simultanée dans ce même lieu des personnes do 
u joo) employées à b manipulation de la volaille produisent dans L'atmosphère 
du heu une vicia Lion des plus sensibles, La lumière du gaz y subit une dimi¬ 
nution notable d'intensité, qui paraîtrait pouvoir être attribuée à la diminution 


rie l’oxygène de l'air. 

Col elïeL toutefois, ne s’observant que le matin, plusieurs membres font ob¬ 
server qu'il pourrait être attribué aussi bien à la diminution de pression du gaz 
qui se produit toujours à ce moment qua la viciation de l’air, quelque peu 
douteuse, du reste, que soit celle-ci dans les conditions énoncées. 

Quoi qu’il en soit, c'est ïâ un état de choses fâcheux à la lors et. pour les per¬ 
sonnes qui se trouvent dans le sous-sol e! pour celles qui [fassent près de ses 
soupiraux ou habitent les maisons avoisinantes. 

11 convient de dire qu’il est difficile de V améliorer par des lavages plus fré¬ 
quents du sol, car l’eau répandue se vaporise presque instantanément sous l'in- 

fluence do la chaleur, et produit une buée qui a pour effet de corrompre et de 
# 

verdir les volailles. Le commerce s'oppose par conséquent â ce que ces lavages 
soient trop Fréquents. Il y a à ajouter toutefois que, les grandes chaleurs 
passées, renvoi des volailles tuées se substitue, pour la majeure partie, à l'envoi 
des volailles vivantes, et que. Je reste de l'année, l’air du sous-sol, sans être 
pur, ne se trouve pourtant plus à beaucoup près dans les mêmes concil¬ 
iions. 

Le pavillon 4 est affecté, en partie, à la resserre et â la tuerie de la volaille 
et principalement des pigeons. 

Les inconvénients signalés dans le pavillon i i existent également ici; toute¬ 
fois ils sont permanents, le pigeon ne s’expédiant jamais que vivant à Taris. 

Il convient de faire connaître que, depuis quelque temps, iî se manifeste, élans 
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le commerce de détail, une tendance Cacheter le pigeon vivant pour ne le tuer 
dans la boutique qu’au fur et à mesure (lu besoin de ces ventes. 

Cette tuerie, naturellement fort restreinte dans chaque lieu de vente, ne parait 
pas présenter d’inconvénients, et, si cet usage sc généralisait, si y aurait peu de 
cdiose à l'aire pour l’assainissement du pavillon 4*M. ^ ce déclare faire, a cet égard, 
toutes réserves en tant que membre de la Commission des logements insalubres, 
La tuerie des pigeons, faite au domicile des marchands, lui paraît être une cause 
d'insalubrité qu'il ny a pas heu d’en cou rager. 

Le sous-sol du pavillon 5 ne renferme de causes d'émanations désagréables 
qu’eu raison de finstallation, qui a du y être laite, d'un atelier pour l’ou¬ 
verture des tètes de mouton et l'extraction des cervelles; cette industrie 
ïi’ayiuiL pu, en raison de la nature mémo do la denrée, être concentrée dans 
les abattoirs. 

Quelques lavages que l'on fasse dans ecl atelier, quelques Soins que fou 
prenne pour sa bonne ternie, il s’y produit, surtout pendant les grandes chaleurs, 
des émanations qu'il serait uLilc de faire disparaître plus complètement que ce 
n'est possible à présent. 

Le sous-sol du pavillon i a est principalement affecté au commerce des 
beurres, œufs ci fromages, Lodeur sut generù de colle dernière marchandise 
n’a rien de malsain, Llle su fait du reste peu sentir, f usage du commerce étant 
du renfermer les fromages, pour lus préserver du contact Je fair, dans des res¬ 
serres hermétiquement closes au moyen d'un revêtement en zinc ; aussi l'infec¬ 
tion relative de eus locaux tient-elle uniquement à la présence des marchands 
de viande cuite qui y conservent, contre tous lus règlements, de; grandes quan¬ 
tités de graisse et d’os. Il semble que quelques lavages de plus dans ce sous-sol 
et une sévérité plus grande encore qu elle ne l est actuellement vis-à-vis des mar¬ 
chands du viande cuite, aûn d’en obtenir l'exécution des règlements, suffirait à 
maintenir dans une mesure satisfaisante fa salubrité de ce sous-sol. 


Avant d'entrer clans la discussion générale des voies et moyens d’as sain issu- 
ment, divers membres de la Commission posent a MM. Biollay et ftadigon 
les questions suivantes : 

) û Pour quels motifs les commerces similaires dus volailles et dus pigeons 
ont-ils été placés dans les pavillons i i et 4 situés a deux extrémités diffé¬ 
rentes des Halles ? 

ii fl \ aurait-il impossibilité, ii un point de vue quelconque, de réunir ces 
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commerces dans le meme pavillon, le pavillon i i par exemple, et à y séparer 
l’espace destiné à tuer les volailles de l’espace destiné à les conserver ? 

Comment se fait-il que le sol de ce dernier pavillon n ait pas été aménagé 
au point de vue des pentes destinées à faciliter les écoulements d’eau comme 
les sous-sols des autres pavillons, le pavillon 5 par exemple? 

U est répondu : 

i* Que. dans le projet dos Malles, le commerce au détail dt'S volatiles vivants 
devait être concentré dans le pavillon ü qui n'a pu être construit; l'installât ion 
actuelle n’est autre chose qu'une installation destinée, dans le principe, a être 
provisoire ; 

a" Que rien ne s’opposerait à la réunion de l’ensemble du commerce des vo¬ 
latiles vivants dans je pavillon i j non plus qui la séparation des locaux destinés 
aux volailles Luées et aux volailles conservées* Cette réunion ont rainerait toutefois 
le remaniement complet du sous-sol, remaniement qui occasionnerait une dé' 
pense d’environ 4o ooo francs; elle entraînerait également la réfection des res¬ 
serres réclamée par le commerce; 

3 ° La disposition du sous-sol du pavillon s’explique parla raison déjà donnée 
ci-dessus, que ce sous-sol n'était pas destiné dès le principe à recevoir aucune 
des matières animales que le commerce des volailles vivantes y accumule au¬ 
jourd’hui. 

En ce qui concerne la quantité d'eau dont ou pourrait disposer pour l'assai¬ 
nissement de* Halles, MM. ftoussEnu-; et \ ussnuu: font observer que la Ville 
dispose maintenant, par suite de l’arrivée récente rie la Vanne, d’un volume 
journalier supplémentaire de 100 ooo mètres cubes d’eau, et, par suite, surtout 
si la Commission émettait un avis dans ce sens, il pourrait être alfecLé aux Halles 
plus d’eau (pie parle passé» 

Revenant, à ce sujet, sur l’inconvénient précédemment signalé par M. Bioïlay 
du lavage fréquent pour le commerce des volailles vivantes, un membre fait 
observer que ces inconvénients disparai liaient, si fou arrivait à dessécher promp 
te m eut i atmosphère et à la débarrasser des buées produites par la vaporisation 
de l’eau répandue, par l'emploi de l'un des moyens de ventilation proposés. 

M. le D r Poggiale pose comme principe absolu que b condition pre¬ 
mière que devra remplir le système d'assainissement adopté par la Commission 
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devra être !a permanence de son aclion assainissante indépendamment de toute 
cause extérieure et du plus ou moins de bonne volonté mi d'attention des agents 
qui seront employés îi son fond ioimemcnt. 

La Commission tout entière s'associe à celte observation. 

t 

U est fait à la Commission, par \L Radigon et \L Biollay, explication du plan 
des Dalles et des divers commerces auxquels chaque pavillon esL affecté* Un plan 
de masse des Halles avec légende relatant celte affectation sera remis à tons les 
membres de la Commission. Il serait ù désirer également qui! put être remis à 
chacun d'eux une autorisation écrite du Directeur des travaux pour pénétrer 
à toute heure dans les divers locaux des Halles pendant toute la durée des 
travaux de la Commission. 

M\L Biotx.vï et FUmCOft préviendront, chacun en ce qui 3e concerne, les agents 
des Halles* de la délivrance desdites autorisations. 

Sur ! invitation du Président, la Commission procède à la visite des pavil¬ 
lons i i et 4 des Halles centrales, 

La séance est levée à i i heures. 

Signé i Lalanne, Rousselle, Vmssiére, Magne, Bioelay* D r Works 
- D F PqGGIALE„ PiADlGON, VÉE, DE BÉTHGKE, 

3* SÉANCE, — MERCREDI U NOVEMBRE 1874 


Membres présents: MM, Lalanne, président, Vajssiére, Rod&selle, Magne t 
Biollay, Poggiale, Works, Ramggn, Vée, de Béthune, secrétaire. 

Le procès-verbal du la précédente séance est lu et adopté, 

Là Commission entend la lecture qui lui est faite par M. Dcmonl, conducteur 
principal attaché au service dirigé par M, i ingénieur en chef Yaissière, d'une 
note qui résume l’organisation et le fonctionnement du service du nettoiement 
des voies, tant environnantes que couvertes, ainsi que des sous-sols des Halles 
centrales. Celte note mentionne divers desiderata exprimés par le service dans 
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i"intérêt Je la facilité Je scs opérations et, par suite, dans l'intérêt Je la salubrité 
générale des lieux, 

([ est fait, ensuite de celte lecture, deux observations principales : 

En ce qui touche rétablissement d'ascenseurs qui permettraient t enlèvement 
immédiat en dehors des sous-sols et le transport direct dans les voitures, autre¬ 
ment quà bras d'hommes, des détritus do tout genre que le balayage y ren¬ 
contre, des systèmes différents sont indiqués par divers membres de la Com¬ 
mission, On parait d'accord sur h convenance d’exclure l'emploi des moteurs à 
vapeur on à gaz, et d"uliJiser soit les hommes de service, agissant par leur poids, 
soit des eaux provenant des réservoirs de la Ville, qui, après avoir agi par leur 
poids, seraient ensuite utilisées pour le lavage. 

En ce qui touche aux moyens de désinfection employés actuellement, et qui 
sont le chlorure de diaux, l’acide phonique étendu d’eau, le sulfate de zinc, 
M. le l) f Pocgialë lait observer que ce dernier moyen, bien qu'il soit, au 
rapport dr M. Démolit, celui dont les marchands préfèrent remploi , est celui 
qui dorme le moins de résultats : l'emploi du chlorure do chaux et de l’acide 
phonique, au contraire, est très-utile, le premier détruisant le principe même de 
l'infection, le second s’opposant, lorsqu’il est employé à temps, aux décomposi¬ 
tions qui produisent cette infection. 


L ingénieur en chd M. Rolsselle donne lecture d’une note relative au service 
dos eaux dans les Halles centrales. 11 en résulte qu'une quantité moyenne de 
2 ooo mètres cubes suffisante pour les besoins d’une population de 20 000 âmes, 
leur est attribuée chaque jour. M. Roussel le déclare de nouveau, ainsi quil fa 
déjà fait dans la première séance de la Commission, que l'arrivée récente des 
eaux de la Vanne permettra,s'il en est besoin, d augmenter encore cette attribu¬ 
tion. 

Après échange entre MM, ftoiissdlc, Vaissière, Radigon, d'observations di¬ 
verses relatives, soit au nettoyage des regards, soit à la possibilité d utiliser di¬ 
verses bouches existantes, le Président résume les débats sur ce point. 

Tout en prenant acte de l'offre, faite par M* llbmsselle, d’allecter, si cela est 
nécessaire, un volume plus considérable aux Halles centrales, il consul re comme 
établi que le service du nettoiement dispose eu ce moment d'une quantité d’eau 
suffi santé, à peu de chose près, pour les maintenir en bon état de propreté; mais 
il lui parait indispensable que les trois services des eaux, de la voie publique et 
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d'a relit lecture * représentés par MM. Rousse] le, Yaissière, Magne et Radigou, 
procèdent entre eux à une entente plus complète en ce qni concerne le foncLmti- 
nnlient des distributions d’eau q\ du lavage. 

On devra déterminer de commun accord à quel service incombe le nettoie¬ 
ment des regards qui constituent, à l'heure actuelle» des lovera d'infection ; quels 
sont les branchements sur lesquels il existe des bouches permettant les prises 
nécessaires pour le lavage et l’arrosage; quels sont les branchements qu’on 
devrait munir do bouches; quels sont enfui ceux, qu’il convient!rail d’établir, 
rn cas d’insu IHsance démontrée des branchements existants. 

Il y aura à étudier enfin l'application aux Halles des procédés aujourd'hui em¬ 
ployés usuellement et qui permettraient finstallation, au moins dans certains 
pavillons, d’un service d’eau intérieur, qui pût ne subir aucune interruption, 
même pendant les moments de gelée. 

Sur la proposition du Président, MM. Roussellc, Vaissière, Magne et Radigon 
?-e forment à cet elfel en Sous-Commission spéciale, qui rendra compte ultérieu¬ 
rement do scs travaux à la Commission» 

Les notes lues par VI, Dénient et par VL Rousselle seront annexées au procès 
verbal de la présente séance. 

M. le D r Worus fait observer qu’à son avis, et pour satisfaire aux vues par 
suite desquelles elle a été formée, fa Commission aurait une question préli¬ 
minaire à étudier, celle de savoir si les Halles centrales sont réellement insa¬ 
lubres, soit pour ceux que leurs affaires ou leur profession y retiennent, soit 
pour ceux qui demeurent ù proximité. 

Sans doute il a été signalé des émanations, et b Commission a pu constater 
par elle-même que ces émanations étaient désagréables à l'odorat; mais rien 
n’autorise à conclure qu’elles soient nécessairement malsaines. 11 est avéré, en 
cil et, qu’une odeur peut être mauvaise sans être nuisible pour la santé. 

M, Lilanne appuie celte considération, en rappelant les beaux travaux de 
Parent-Du châtelet dans cet ordre d’idées. 

VL Je D r V\ ohms propose, en conséquence, à la Commission de recber- 
cb cr si réellement il résulte d’un séjour à ! intérieur ou it proximité des Halles 
une influence mauvaise pour b santé. La Commission pourrait procéder à cette 
recherche, soit par voie d'informations auprès des intéressés, soit par voie d'é¬ 
tudes de documents que la ville possède un sujet de Létal sanitaire de la popu¬ 
lation parisienne. 
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J «a Commission adopte la proposition de M. le docteur VVorms, el il est 
formé, pour se livrer aux recherches en question, une Sous-Commission, cjui est 
composée de MM, les D™ Poggialc cl Worros et de M. Biollay* 

R est convenu, après échange d observai ions à ce sujet, cjue f examen de l’in- 
fluence qu'exerce, sur ta santé des hommes employés au nettoiement, le manie¬ 
ment des moyens désinfectants en usage, sera réservé pour Être étudié, soit par 
la présente Sous-Commission, soit par celle qui s'occupera spécialement de l'é¬ 
lude- des moyens d’assainissement (ventilation ou autres) des Halles centrales. 

Celte dernière Sous-Commission, dont la mission spéciale sera l'examen des 
systèmes de ventilation proposés ou à proposer, est formée de MM. le I) r Pog- 
giale, \ aissière, Uousselle, Magne, Vée, Radigon, de Béthune, secrétaire. 

Cette Sous-Coniiuission exprime le désir que des observations soient laites 
sur la température des sous-sols, comparée à celle de L'air extérieur; Usera, à cet 
effet, placé, a fintérieur et a l'extérieur, des thermomètres à mercure, modèle 
ordinaire du commerce. 


Sur l’observation de l’un des membres, on rappelle en principe que le prési¬ 
dent d une Commission peut prendre part aux travaux des Sous-Commissions 

La prochaine séance aura lieu le 38 novembre courant, 

La séance est levée à 3 heures et demie. 


Signé : Lai.anne, Vaissière, Rousselue, Magne, Biollat. Poggiale 
Wokms, Radigon, Yke, de Béthune. 


SÉANCE, “ SAMEDI 2® NOVEMBRE l«74. 


Membres présents : M\L Lalanne, président; Vaissiére, Rûusselle, Magne, 
Brillât* Poggiale, YYqhms* Radigon, Yee, de Béthune , secrétaire. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté, 

Il est fait remise à chacun des membres fie la Commission d un plan de masse 
des Halles centrales avec légende indicative tic l'affectation des divers pavillons. 
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Le Président résume eu quelques mots les travaux précédents île la Com¬ 
mission; il prie, d'accord avec celle-ci, MAL Magne et Radigon de vouloir bien 
étudier un projcl descriptif et estimatif de la dépense à laquelle donnerait lieu 
la réunion, dans le pavillon n® i i, des diverses branches du commerce de la 
volaille (réserves et tueries). Ü eut été à désirer que l'on put concentrer dans ce 
même pavillon falelîer d'extraction des cervelles de mouton, qui est installé 
dans le pavillon n® 5; maïs, ainsi qjull résulte des explications de \l. Biollay, cal 
atelier doit nécessairement être placé â proximité immédiate du lieu de vente 
de scs produits, dépendance du commerce de la triperie. 

Le Président met sous les yeux de la Commission les thermomètres qu’il a 
fait construire pour être placés dans divers locaux des Balles, ainsi que la 
Commission en a exprimé le vœu dans sa dernière séance. Ces instruments, 
simplement établis, reviennent à 2 Ir. 5o cent, Fun: pour avoir des instruments 
de précision, qui n étaient pas nécessaires pour une recherche purement tech¬ 
nique, d aurait fallu payer îo francs. Ces thermomètres seront installés dans 
des emplacements que détermineront MAL Magne, Radjgon et Yèe, formés à 
cet effet en Sons-Commission spéciale. 

Le Président (ail connaître, en outre, qu’il a reçu de MAL Boiisseau et fils, fa¬ 
bricants de produits ehi iniques. J'offre d'un liquide à base d’acide phonique, mais 
dont Fodeur.spécifique se trouve neutralisée par l'addition de certaines matières* 
L'usage dans les Halles de l’acide pbénique non odorant ne reimontrerait cerla L 
ne ment plus d'opposition de la pari des marchands et des habitants du voisinage. 

Ce liquide de MM, Rousseau, qui peut être employé avec addition de neuf 
parties d'eau, reviendrait, ainsi préparé, ù 5 centimes environ Ut litre. 

Il résulte d'observations échangées a ce sujet entre MM. Vaissière et Poggïale 
que ce liquide, dont il a été acbelé pour ôo francs par le service du nettoiement 
des Halles, sera expérimenté à des mélanges différents dans des conditions d in¬ 
salubrité également différentes. Il sera rendu compte de ces essais à la Com¬ 
mission, étant bien entendu, du reste, qu'aucun marché ne sera passe avec 
MAL Rousseau pour leur fourniture de ce liquide, sans que Fa composition en 
ail été révélée à l'Administration* 


Le Président invite les Sous-Commissions formées dans la dernière séance 
1 rendre compte de leurs travaux à la Commission. 
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MM, Poggjxle et IUdigOn, membres rie la Sous-Gom mission spéciale d assai¬ 
nissement, font savoir que tous les inventeurs qui avaient saisi l'Administration 
de propositions à ce su jet ont été invités à produire des proposa lions définitives. 

Le Président rappelle que les ailleurs des projets devront être avertis à l'a¬ 
vance que celte demande n implique de la part de la \ ille aucun engagement 
d'adopter F un ou l'autre des projets en question. 

Il n'y a pas Itcu, du reste, de fixer un délai pour la produc lion de ces projets; 
lors meme qu'un ternie aurait été assigné aux concurrents, il serait difficile à 
l'Administration de repousser un projet qui, produit tardivement, sérail néan¬ 
moins reconnu supérieur aux autres. 

\L Je l) r W oiois prend la parole au nom de U Sons-Commission, chargée 
d’examiner s’il résulterait, pour Ja santé publique, un inconvénient d'un séjour 
soit dans les Halles mêmes* soit à proximité. 

J.a conclusion de son rapport est celle-ci ; 

La Sous-Commission n’a rencontré aucun fait qui dénote une influence per¬ 
nicieuse exercée par Fêtai des sous-sols des pavillons 4 et tu soit sur les 
personnes qui y séjournent, soit sur les habitants du voisinage. 

La Commission donne acte à VL le D r U ornas de ce!Je intéressante commu¬ 
nication. Les documents qui s’y rapportent seront joints au procès-verbal de la 
présente séance. 

Diverses observations sont présentées à ce su jeu Le Président tait ressortir 
F analogie des résultats constatés avec ceux qu’a obtenus autrefois Parent-Duchâ¬ 
telet dans îles recherches déjà rappelées par lui au sein de la Commission* ( P* 45 
Les hommes employés à l’ancienne voirie de Mont faucon, les uns à la prépa¬ 
ration de la poud rett e, auprès des bassins remplis de vidanges de la 1rs nés, les 
autres à l'équarrissage des chevaux hors de service, ne paraissaient pas souffrir 
des causes apparentes d’insalubrité résultant do ces professions pénibles. 11 esl 
vrai qu'une nourriture exceptionnelle pouvait contribuer a neutraliser faction 
de l'air infect au milieu duquel ils vivaient 

M. Rqij&s elle fait connaître, à l'appui des faits qui viennent d'être énoncés, 
que les ouvriers employés aujourd'hui à la voirie de Bondy sont, eu général, bien 
portants et n'ont pus été affectés jusqu à présent parles épidémies cholériques. 

M. le l) r Poggiale croit qu il convient de n'accepter qu'avec une extrême ré- 
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serve îles laits de ce genre, quelques preuves que la statistique semble fournir 
à l’appui. 

L’inhalation de certains gaz, et notamment d hydrogène sulfuré, répandus 
dans fair en très-petite quantité (i/i5ôo) suflit pour frapper de mort des ani¬ 
maux; comment donc admettre que des hommes» vivant au milieu d'émanations 
qui renferment ces gaz, en moindre quantité il est vrai, puissent normalement 
n’en être pas du tout affectés. A supposer que le fait existe, il ne saurait è!rc at¬ 
tribué qu’à des circonstances exceptionnelles, et ne peut être tenu pour probant 
eu faveur de finnocuité du milieu* Four être lente asc produire, fa Itéra !mn de 
la santé résultant de certaines professions n’en est pas moins inévitable* 

Après quelques observations échangées à ce sujet, le Président résume la 
discussion, 

Quel que soit l T ïiiléreL avec Lequel la Commission a écoulé le rapport de AL le 
Ü r \\ or ms, elle ne considérera pas sans doute sa mission comme devant, en rai¬ 
son de cette conclusion, prendre fin. Yy eut-il, dans Tétai actuel des Halles, 
que Fi net nvénient qui résulte d’émana lions infectes ou au moins désagréables, 
il serait opportun de chercher à le faire disparaître ou au moins à l'atlcnuer. 

Lu Commission adhère unanimement à cette opinion du Président. 

AL Housse lie demande à répondre à deux observations de AL le J) f \Vorms f 
l’une relative au défaut d’écoulement des eaux du sous-sol des Halles vers les 
égouts, l’autre concernant le nettoiement des latrines* 

A l’égard de la première question, il explique que les pavillons longeant la 
rue de Hamlmtcan écoulent leurs eaux dans T égout de celte rue* Le radier tic cet 
égout est à ">o centimètres environ au-dessous des dallages du sous-sol fl es 
f biles. Dans les circonstances ordinaires, l'écoulement des eaux se fait convena¬ 
blement. Mais, s’il survient une pluie d’orage, l’eau s’élève d’une hauteur d’en¬ 
viron i m ,5o dans f égout et surmonte le niveau du sous sol. 11 est alors nécessaire 
d’interrompre momentanément toute communication entre les Halles et l'égout. 
MM. 1rs architectes du service des Halles ont fait établir à cet effet des clapets 
que Ton ferme toutes les fois qu’une pluie torrentielle éclate sur le quartier des 
Halles, 

Cet état fie choses cause une gène incontestable, mais il ne saurait être con¬ 
sidéré comme créant une cause d’insalubrité. Il est évident d’ailleurs que le 
mal est inévitable et qu’on ne peut le combattre qu’au moyen des expédients 
qui ont été mis en pratiqué par l’Adminislration. 
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A l'égard du nettoiement des latrines, M. lloos selle fait savoir que le nettoie¬ 
ment général des latrines publiques de Paris esl l’objet d une entreprise actuel- 
lement concédée par voie d'adjudication à MAL Lesage cl O* Aux termes du 
cahier vies charges, les murs des latrines, jusqu'à de hauteur, les dallages 

ci enduits du sol, doivent être lavés à la brosse an moins trois fois par jour en 
désinfectant les cabinets et les matières au moyen de nitra-Lenzine ou de naphta¬ 
line étendue d’eau, et d'un sel métallique J sulfate de fer ou de zinc) projeté dans 
les fosses et récipients Dans les Halles centrales, Je nettoiement se fait d'une 
manière continue, de sorte qu i! n’y ait jamais de matières fécales sur les sièges 
ni sur le sol : les lavages et désinfections doivent être laits an moins six fois 
par jour en été et cinq fois en hiver. 

Il v a doue là un service largement organisé, et qui doit suffire aux exigences 
tic la salubrité. Les employés chargés de surveiller l'entrepreneur sont ordinai¬ 
rement satisfaits delà manière dont les travaux sont exécutés, et n ont que bien 
rarement à appliquer les amendes prévues par le cahier des charges pour les cas 
d’infraction aux clauses du devis. Mais ils remarquent que trop souvent les ou¬ 
vriers île l enti cpmo sont empêchés d’exécuter les nettoyages par l'occupation 
presque continuelle des cabinets. II convient donc d’examiner si le nombre de 
ceux-ci est en rapport avec la population qui habite les Halles et les fréquente. 

\i. Bousselle termine en expliquant que l’entreprise du nettoiement îles la¬ 
trines publiques de Paris prend fin au 3 1 décembre prochain* et sera incessam¬ 
ment renouvelée par voie d'adjudication. 

Si la Commission désirait que certaines prescriptions concernant les Halles 
lussent insérées dans le nouveau devis, il serait certainement tenu compte de 
son vœu. Cette observation s'applique spécialement au choix des agents de 
dési nfect ion. 

Lu ce qui concerne la question des latrines, M. Lvi.annë exprime lavis 
qu'il y aura lieu pour la Commission d examiner ce point avec attention. 

Il ne lui semble pas que les latrines actuelles soient eu nombre suffisant. 
Gela résulte pour lui et des explications précédentes de M. llousselfe el de ses 
informations personnelles. I! lui a été affirmé que, dans les sôus-sois notamment, 
les occupants des 1 3ei lies se dispensaient fréquemment île se rendre aux latrines 
et satisfaisaient leurs besoins naturels dans un point quelconque du sous-sol 
même. 


\l. Raeigon dit que la question des latrines aux Halles a été l'objet, lors de 
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leur construction 
intéressés* <foù 


, <1 études et de discussions contradictoires entre les services 
il est résulté l'absence compléta de dispositions prises pour 


pouvoir établir des cabinets d'aisances en sous-sol. 

Aujourd'hui, construire des cabinets d'aisances nouveaux, est, selon lui, de¬ 
venu impossible dans le sous-sol el difficile au niveau du sol, par suite du 
manque de place, lin élablEt-on quand'meme* on pourrait craindre de «avoir 
créé que des foyers de plus d'insalubrité dans les Halles, 

En outre, ccscabinets seraient très-difficiles à surveiller et favoriseraient ainsi 
1''immoralité, qu’on a observée en permanence aux Halles, même dans les latrines 
du re k- de-chaussée, 


M. ïüdigon voudrait aussi prémunir la Commission contre ridée, qui semble 
s’annoncer, de trop multiplier les cabinets dans les Halles. 

Sans méconnaître le poids de ces objections, M, Lilannë croit qu’il pourrait 
être pris telle mesure qui permit d’éviter les inconvénients résultant de l'insuf¬ 
fisance, établie, selon lui, des bonnes actuelles, tout en assurant, comme il 
convient les droits de Su décence publique. 

La Commission partage lavis du Président el décide que la Sous-Commission 
de ventilation comprendra ce point au nombre de ceux dont elle a accepté 
l'étude spéciale. 


M. \ ke a visité à plusieurs reprises., en qualité de membre de la Commission, 
le sous-sol des Halles, el il y a lait un certain nombre d’observations qu’il se ré¬ 
serve de soumettre préalablement à la Sous-Commission dont il fait partie* 
Toutefois il croit pouvoir demander si, à côté des expériences des inventeurs 
ou d’industriels qui étudient en ce moment celte question, ia Commission ne 
pourrait pas, par les soins du service municipal, faire quelques expériences et 
quelques essais avant Irait à l’a ération de ces sous-sols. 

Il serait intéressant, par exemple, de savoir quel est le débit actuel des che¬ 
minées d'appel; dans quelle mesure on pourrait faire varier ce débit* soit en 
agrandissant le diamètre de ces cheminées, soit en modifiant le système de 
chauffage, soit enfin en variant telle ou telle autre de leurs dispositions, soit des 
aménagements mêmes du sous-sol. 


M. Vee demande, à ce sujet, si le service des Mines ou des Ponts et 
Chaussées ne pourrait être prié deprèler, pour cet objet, son concours à l'Admi- 














53 PROC ÊS*VEBB AUX 

mstration, soit par Fad jonction officieuse à la Commission d'élèves des écoles, 
chargés do suivre les expériences en question, soit par le prêt tPinstruments 
nécessaires pour constater scientifiquement le résultat de ces expériences. 

MM. Yaissièhe et LalaNîne ne pensent pas qu’il puisse être détaché, à semblable 
fin, des élèves de l’Ecole des Mines ou de celle des Ponts et Chaussées; mais ils 
expriment l'avis qu'il pourra être trouve, dans le service municipal, tics agents 
capables de se livrer aux expériences dont il s’agît* Quant aux instruments, iis 
pourront être empruntés à l'Ecole des Ponts cl Chaussées, avec l'autorisation du 
Ministre, s'ils existent dans ses collections. 

C'est à lu Sous-Commission de ventilation quil appartient de décider si. 
dans cos coud liions, il convient de (aire dès maintenant les expériences en 
question. 

La Commission s'ajourne au samedi 5 décembre, à 3 heures; elle procédera, 
dans celle réunion, à une seconde visite de? Halles centrales* 

La séance est levée à 6 heures. 

Signé : Làlakbe, Vaisèière, Rocsselle, Riollay, Poggule, Worms, 

RàDIGON , MàGNE , DE CÉTIIONE. 


5 e SEANCE. — SAMEDI 5 DECEMBRE l»74. 


Mcml ires présents : MM* LàUnne, président; \ aissihre, Rolsselle, Magne, 
Bjollay, D f Pogcisle, L) r Woiois T Radigon, de Bétnine, secrétaire. 

La séance est ouverte à 3 heures. 

Le procès-verbal de la précédente séance est In et adopté. 

La Commission procède à une seconde visite des Halles, 

La séance est levée ii 5 heures cl demie. 

Signé i Laeanne, \ aissjèke, Rousselle, Magne, Rlqllay D r Pogcïale, 
l) f Wonus, Radigoa, de Béthi se* 











DES SEANCES, 


53 


G* SÉANCE- — SAMEDI 19 DÉCEMBRE 187 A. 


Membres présente: MM. L\L\mc >président; Vaissière, Rous&ellb, O r PûGGiALE, 
l) r V\ OnMS, 1 ilQLL.w, \ Èe, RaDIGOS, de BÉTUcme, srcrélairâ. 

M, Magne, excusé. 

Jl résulte des observations qui sont échangées entre les divers membres de la 
Coin mission, an sujet de la visite l’aile dans les rez-de-chaussée et sous-sols des 
divers pavillons, à la suite de la précédente séance, que l'état général des Halles 
n'a donné lieu, au point de vue de la salubrité, a aucune remarque de quelque 
gravité, sauf toutefois en ce qui concerne Râtelier de préparation des cervelles 
de mouton, établi dans le sous-sol du pavillon n° 5. 

Cet atelier parait a la Commission nécessiter une réorganisation complète. 

H y a lieu notamment ; 

i° D’en remanier le sol, de manière à faciliter l'écoulement des liquides san¬ 
guinolents qui proviennent de diverses manipulations de l'atelier; on évitera 
ainsi que ces liquides ne forment, connue cela existe à présent, des flaques sur 
le sol, et ne constituent forcément, en été surtout, un foyer d'insalubrité; 

2 e * De disposer les parois de manière h les rendre aussi imperméables que 
possible, et de les entretenir dans un état constant de propreté; 

D'agrandir, par la suppression d’un certain nombre de resserres voisines, 
l'espace insuffisant qui est affecté aujourd'hui aux manipulations 4 

4° D’y distribuer plus également in lumière ; d’y établir une sorte de chariot 
roulant ou autre système qui permette de transporter facilement aux extrémités 
de Râtelier les paniers remplis de tètes qui, du rez-de-chaussée, sont amenés 
dans le sous-sol à fai de d'un plan incliné, au bas duquel on doit aujourd'hui 
venir les prendre. 

Ces deux améliorations éviteraient l'encombrement que la Commission a 
constaté auprès du plan incliné, et qui provient de ce (pie tes manipulaleurs 
trouvent, dans cct emplacement, à la fois plus de Lumière et plus de hicililé pour 
recevoir et renvoyer les têtes de mouton. 
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Le Président prie MM* Magne et Radigon de vouloir bien étudier un projet 
siu 1 ces b.ases en s'entendant avec M. Bioüay. 

M. le ly PoGGrvLE a cru remarquer qu'un assez grand nombre de resserres 
étaient inoccupées; il estime que, si celle inoccupation est habituelle, on 
pourraiI en supprimer un certain nombre soit au profil de l'installation des 
occupants du sous-sol, ainsi que cela vient d'être demandé pour l’atelier de 
triperie, soit au profit de l'aération et de la ventilation générale des sous-sols. 

La Commission s’associe à celle observation, qui est également signalée a 
la Mention de MM. Bioüay, Magne et. Radigon* 


Le Président expose à la Commission que la visite dont i! vient d’être parle 
l’a confirmé dans l'idée que lui avaient déjà suggérée ci ses visites particulières 
et ses informations personnelles et qu’il a déjà eu occasion d’énoncer, à savoir 
que l’état de salubrité des Malles dépendait principalement, au moins en un 
assez grand nombre de ses pointa, do la stricte observation des règlements de 
police, règlements très-sages, et qui ont été dictés par une expérience séculaire 
il a pensé, en conséquence, que le concours do fonctionnaires de la Préfec¬ 
ture de police serait d’une extrême utilité pour îa Commission, afin que les 
mesures dont elle croirait devoir conseiller remploi pussent^ être prises d'un 
commun accord entre les deux Préfectures qui participent à fadminîslralion des 
Halles et marchés. 

]\ a cru devoir, en conséquence, écrire dans ce sens à M. le Préfet de la 
Seine. 


La Commission approuve, à l'unanimité, la démarche qui a été faite par le 
Président. 


Le Secrétaire de l \ Commission fait savoir, au nom de l’Administration, 
quune lettre, dans le sens indiqué par M. le Président, a été adressée à M. le 
Préfet de police. 


M. Rousselle donne lecture, en qualité de rapporteur de la Sous-Commis¬ 
sion des eaux, du rapport qui a été élaboré par cette Sous-Commission, au sujet 
de l’état actuel du service d'eau des Halles et des améliorations qu'il y aurait 
lieu d’y apporter. 
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Les conclusions Je celle noie sont celles ci : 

■ En résumé, les travaux que voire Sous-Commis s si on considère comme 
utiles pour compléter cl améliorer le service hydraulique des Huiles sont: 

« i“ Une conduite nouvelle d’eau d'Ourcq de G“,ao à û in ,3Ô de diamètre, loi> 
géant, dans loule son étendue! la voie couverte qui prolonge la rue de la 
Cusson ner te , et se raccord ;ml , ùi l'est» avec la conduite maîtresse de la rue 
Saint-Denis; à l'ouest, avec celle de la rue Vauviliiers; 

« 3° Le raccordement, avec cette conduite, de lotîtes les canalisations inté¬ 
rieures, et, si cela est reconnu nécessaire pour quelques pavillons, fa sépara¬ 
tion du service du rez-de-chaussée et de celui du sous-sol; 

» 3 g L’établissement, dans la voie couverte susmentionnée, de huit bouches 
de lavage propres a l’arrosage à la lance, et de vingt robinets pour l'assainisse¬ 
ment des grandes gargouilles qui entourent les pavillons ; 

» /| IJ L’installation d une bouche ordinaire tic lavage rue de lUmbuteau, près 
le pavillon n° ô, et celle de sept boîtes d’arrosement à la lance pour la rue du 
Pont-Me ni el le carrefour de la Point e-Saint-Euslacho ; 

« 5" L établissement, dans le sous-sol do chacun tics pavillons, d'un appareil 
de puisage grellé sur la conduite nouvelle, el disposé de manière à if être pas 
exposé aux attciutËs de la gelée; 

» ü rj Enfin, f établissement de quatre grandes bouches permettant de com¬ 
battre les incendies avec les pompes à vapeur. 

- Il est fait réserve des extensions que cédanterait l'assainissement des latrines, 
si vous émettiez le vœu que le nombre des cabinets lui augmenté. 

* Paris, le hj décembre 1874 , 

■ Les Membres de la Sous-Commission des em% , 

« Signé : Vaissièee, Magne, Radigos, Bousselle. * 


La Commission décide que ce document sera annexé au procès-verbal de la 
séance du présent jour. 

M, Wobms complète le rapport qu'il a présenté à la Commission, dans sa 
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séance du 28 novembre dernier, parla leclure d'une note cjuî a été rédigée an 
moyen des documents salistiqnes existant à la Préfecture* et qui donne le résumé 
comparatif des décès survenus dans tous les quartiers de Paris de 1 808 à i 8^4» 
Il résulte de celle noie, également jointe au procès-verbal de la présente 
séance, que la moyenne des décès dans le quartier des Halles est inférieure à 
la meme moyenne clans le plus grand nombre des autres quartiers de Paris, 

AL IUdigom fait savoir, au nom de la Sous-Commission de ventilation, qu il 
a reçu de MM. G eues te et Herscker un projet pour la ventilation des Halles. 

La Commission s ajourne au samedi 16 janvier 1 87 5- 
La séance est levée à 5 heures et demie. 


Signé: Launne, Vussièhe, Rousse lue, D r Poggiale. D r Wobms, 
Biollat, \ le, Radjgûx* de BÉTHUNE. 


7 l SÉANCE, — SAMEDI IG JANVIER 1875. 


Membres présents: MM, Lalanne* président ; 1)^ PoggiaÆ, Vée, 

Radigom, Bûügiiuidat, Mathieu, P.hjaiid, Bioliay, de Béthune, secrétaire. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

Le Président donne lecture d'une lettre par laquelle M, le Directeur des tra¬ 
vaux de Paris lui annonce, que \î. le Préfet de police, sur la demande de AI. le 
Préfet de la Seine, conformément au vœu exprimé par la Commission, a désigné 
trois membres de son administration pour faire partie de la Commission. Ce 
sont : 


MAL Bougïïàrdat, membre du consolide salubrité; 

Falïard, architecte, contrôleur de la préfecture de police; 

Mathieu, chef de bureau à la préfecture de police. 

Le Président donne également Lecture de la lettre de M, le Préfet de police 
à M. le Préfet de la Seine, au sujet de cette désignation, 
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DES SÉANCES. 57 

Le Président souhaite * au nom dé la Commission,, la bienvenue aux nouveaux 
membres. Leur expérience, leurs connaissances spéciales, faciliteront l'accomplis 
sèment de la lâche qui incombe à la Commission» et ne pourra manquer fie 
donner [tins de poids aux avis qu’elle omettra* 

Il est on tend u que MM, Bouchardat, Paliard et Mathieu, se réuniront avec le 
Présidents qui leur donnera connaissance des travaux antérieurs de la Commission 
et fie l’étal actuel d’avancement desékides sur ïesquestionsqui lui onlété soumises. 

Sur la demande du Président, M, Vée prend la parole en qualité de rappor¬ 
teur de la Sous-Comtnissïon de ventilation. 

Il déclare tout d'abord que la Sous-Commission n’a pas encore adopté un avis 
définitif, maïs que, sous réserve de cet avis définitif, d est prêt h faire connaître 
3e résultat de l'examen qui a été fait des systèmes de venldation proposés. 

Deux avant-projets détaillés sont parvenus à la Sous-Commission, ce sont 
ceux de MM. Nezeraux ciGarJandat et de MM, Geneslc et ïlerscher. 

La Sous-Commission a examiné el discuté ces projets. 

MM. Xczoraux et Garlandat proposent d’appliquer dans les sous sois des 
Halles les procédés employés par eux pour rafraîchir Pair des caves des bras¬ 
series, et le purger de f acide carbonique provenant de la fermenta Lion. 

La Sotis-Commissicm a reconnu que le mode de ventilation employé dans les 
caves de brasserie (localités fermées) n’est pas applicable dans les sous-sols des 
Halles, qui commftniquent directement avec f extérieur par de nombreuses 
ouvertures. Elle a reconnu, en outre, que les moyens proposés par lesauhmrs du 
projet pour purifier l'air des sous-sols, sans le renouveler, seraient complète¬ 
ment insuffisants. 

MM. Gcneste ci ïlerschei proposent de produire un appel dans les chemi¬ 
nées existantes et de mettre ces cheminées en communication avec un certain 
nombre débouchés d’aspiration réparties à la surface du sol des caves. 

Ce projet est sérieusement étudié et les dispositions île détail sont ingé¬ 
nieuses; mais les auteurs proposent de produire l'appel au moyen d’une insuf- 
dation d'air comprimé dans lescheminées.Or, Ionien réservant son avis jusqu’à 
ce que des expériences comparatives aient été faites, la Sous-Commission a jugé 
provisoirement que ce procédé manquait de simplicité, qu il serait relativement 
coûteux à établir, et que le service serait onéreux cl gênant. 

Après examen el discussion» la Sous-Commission a ensuite arrêté ies bases 
principales de son rapport. 
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P ROCKS Y KRRAi'X 


Kl le il reconnu : 

Que la ventilation des sous-sols doit avoir lieu par appel; 

Que cet appel peut, d'ailleurs, être produit soit par un système de foyers et 
de cheminées, soit par tout autre procédé plus économique; 

Qu'outre le système principal d'appel il y a lieu d'utiliser les dispositions 
des constructions pour produire des appels auxiliaires sur divers points du.sous- 
sol- Que, notamment, iî convient d’utiliser la chaleur produite par les becs 
d’éclairage, en plaçant, autant qu’il est possible, ce s becs au-dessous des chemi¬ 
nées rpii sont au sommet des voûtes, et en pratiquant une ouverture à la partie 
supérieure de ces cheminées. 

La Sous-Commission a décidé qu'elle proposerait de ne ventiler d'abord par 
des moyens spéciaux que les parties du sous-sol dans lesquelles se trouvent des 
causes spéciales d’insalubrité, et quelle ne conseillerait de placer des bouches 
d'appel sur tout le reste de détendue du sous-sol qu'au tant qu'il serait prati¬ 
quement reconnu que les moyens auxiliaires signalés ci-dessus seraient insuf¬ 
fisants, 

Enfin elle a décidé que des expériences seraient laites pour juger delà valeur 
des divers moyens d’appel au point de vue économique. 

Une discussion s’engage au sujet des moyeu s à employer pour produire une 
ventilation dans les sous-sols où on le jugerait nécessaire. 

L’idée d'établir, autour des vitres-dalles qui servent uniquement aujourd’hui 
à l'éclairage des sous-sols, une sorte de grillage jour pouvant ainsi servir a 
l'échappe meut de F air des sous-sols, est Loiü d'abord écartée, 

\L IUdigqn fait observer, en effet, que ce grillage occasionnerait la chute, 
dans les sous-sols, de détritus de toutes sortes, et qu en outre, ces détritus 
bouche raient presque immédiatement les jours de ces grillages* 

Ce système aurait, du reste, un autre inconvénient; celui d’incommoder des 
mauvaises odeurs du sous-sol les acheteurs ci les marchands des pavillons. 
Encore faut-il compter que les marchands pourraient attribuer la dépréciation 
résultant de l'avancement de leur marchandise aux exhalaisons des sous-sols. 

MM. Palurd et Mathieu partagent Fa vis de M. Uadigon. Ils ne pensent pas 
que, par la ventilation permanente du sous-sol, on arrive à obtenir un courant 
d'air presque pur* Une aération très-active peut, sans nul doute, empêcher la 
prompte décomposition des matières organiques accumulées dans les caves. 
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mais le courant se chargera des odeurs sai generis de certains éléments d’infec¬ 
tion permanents (tels que les fientes de volailles, les fromages* etc.)* et ces 
odeurs sc dégageront nécessairement, a ras du sol des pavillons, M. Mathieu 
ajoute que f inconvénient signalé* ne fut-il qu’apparent, serait un motif de 
plaintes que FAdiniaistration doit* aillant que possible, éviter. 

i\L PDggiali: ne croit pas que fair provenant des sous-sols, après la réalisation 
des améliorations projetées, puisse infecter le rez-de-chaussée* qui est d’ailleurs 
largement ventilé de toutes parts; il s’étonne qu*après avoir pensé que les sous- 
sols ne présenlent* au point de vue do la salubrité* aucun danger* même dans 
fétat actuel* on puisse croire aujourd’hui qu’ils seraient une cause d'incommo¬ 
dité grave pour les marchands, si ces sous-sols communiquaient avec le rez-de- 
chaussée, 

M. Poggîale est cependant disposé à admettre* avec MM. Paillard et Mathieu* 
que les marchands se plaindraient probablement, même sans motifs* et qu’il 
convient de tenir compte de celte considération* pour prévenir les plaintes qui 
pourraient se produire à ce sujet; il suffirai! de conduire, à raide de tuyaux* 
l'air eL les gaz des sous-sols à une certaine hauteur dans V atmosphère et mieux 
encore jusqu'au comble. 

M. Poggiale est convaincu que les sys lé mes proposés, comme tons ceux qu'on 
a établis dans les hôpitaux* sont insuffisants ou trop compliqués* et ne pour¬ 
raient pas être utilement appliqués à la ventilation des Halles centrales. La ven¬ 
tilation par appel au moyen du gaz est le seul qui Lui paraisse dune application 
facile et économique, Mais, pour cela* il importe : 

i ü D’augmenter* à la partie supérieure, k section des quatre cheminées exis¬ 
tantes, et de placer à la partie inférieure de ces mêmes cheminées la couronne 
de becs de gaz : 

a* D'utiliser les ouvertures qui existent aux voûtes pour rendre la ventilation 
plus active ; 

3° De placer quelques-uns des becs de gaz existants au-dessous de res ouver¬ 
tures ; 

4° Enfin, de faire communiquer ccs ouvertures* par des moyens que MM. les 
architectes trouveront certainement, avec les conduits s'élevant* au besoin, 
jusqu’au comble, 

a , 
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PROCÈS-V ERBVUX 
Si Ton rTajonlail pas la ventilation secondaire a celic des cheminées, il lau- 
draît. ou renoncera ce système d’appel, ou bien construire quatre nouvelles 
cheminées dans les sous-sols infectés, ce qui augmenterait singulièrement la 
dépense. 


M* P aliaevd se déclare très-partisan de l’utilisation des becs de gaz partout où 
il s'en trouve dans les caves des Halles, comme moyen d'appel pour la ventila¬ 
tion, mais à la condition que Pair vicié soit expulsé autrement qu'à fleur du soi 
des pavillons. Il a vu à Douvres, dans les prisons cl les hôpitaux, des appareils 
adaptés aux becs d’éclairage et consistant en une sorte de liolte qui s'échauffe 
par la combustion du gaz et attire ainsi plus puissamment Pair inférieur, qui 
passe ensuite par des conduits aboutissant, à l'extérieur, au point convenable. 

Un appareil de ce genre vient d'être installé par lui, a titre d’essai t à la mairie 
du xv[ e arrondissement, et la Sous-Commission pourrait le voir fonctionner. 


M. IUdigün pense qu'il serait utile que l’un des fonctionnaires de la Préfec¬ 
ture de police récemment adjoints à là Commission s’associai aux travaux de U 
Sous-Commission de ventilation. Aucune mesure analogue à celles qui peuvent 
être proposées par M. le Rapporteur de la Sous-Commission dont il s’agit n'est, 
en effet, jamais appliquée aux Halles quaprès avoir été; l'objet de conférences 
et d’entente entre la Préfecture de la Seine ci la Préfecture de police, 

Ensuite de cette observation, le Président prie M, Pahard.qiii accepte, de 
vouloir bien prendre part aux travaux de la Sous-Commission de ventilation. 

La séance est levée a 0 heures un quart 

Signé: Lalax.\e t D r Pogoiale, Vèe, Magne, Radioon, Mathieu, 
P A LIARD, BlOLLAY, DE BETHUNE* 


S* SÉANCE. — SAMEDI W MARS 1875. 


Membres présents : MM, ï jàlavxe , président ; Vaissière, Rou&selle, Poggiale, 

Magne, P a liard, Biollay, Vée, Mathieu, Radigon, de Béthune, secrétaire. 

* 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 
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Sur la demande du président, M. Fgggïale f;iî i connaître, en qualité de pré¬ 
sident de la Sous-Coin mission de ventilation, qu'elle a termine ses travaux et 
quelle a adopté le rapport dans lequel l’un de ses membres, M. Vee, a exposé le 
résumé de scs travaux, 


\L Yëe donne en conséquence lecture de son rapport joint aux pièces annexes 
de la séance. 

La discussion générale est ouverte sur ce rapport, 

M. Roussel le demande s’il ne serait pas utile de conseiller f établissement , 
dans les cheminées d'appel, d'anémomètres destinés à renseigner constamment 
le service compétent sur la vitesse du courant ascendant quy produira réchauf¬ 
fement résultant de la combustion du gai. 


M. Y le répond que ces instruments seraient d’un maniement peu commode 
pour un semblable usage. Il suffira de consulter les thermomètres qui sonL déjà 
placés et ceux qui vont l'clre sur divers points, cl notamment à l’intérieur des 
cheminées, par les soins de la Commission ; la vitesse du courant ascensionnel 
dépendant de la dillèrence tics températures à l’intérieur et à l'extérieur de la 
cheminée. On peut ajouter qu’il résulte des expériences déjà faites, et des prévi¬ 
sions théoriques, qu'on atteindra le but en veillant h ce que la température inté¬ 
rieure des cheminées soit, en moyenne, supérieure d’environ dix degrés à celle 
de l’intérieur du sous-sol. 


M, P ai-luïü exprime la crainte que le système général de ventilation du sous- 
sol, à l’adoption duquel conclut le rapport de M, Yée, ne manque d'unité dans 
ses moyens d’action* 

Il y aura en cfiel deux courants daspiration de l’air vicié: fun agissant per 
deieensum, et qui sera IVITet de la combustion du gaz dans la cheminée de venti¬ 
lation ; l'autre agissant, au contraire, per a&çen&um t qui sera le résultat de l'uti- 
Usât ion proposée de la combustion du gaz des becs d'éclairage placés à l’intrados 
des voûtes. 

Ces deux effets seront absolument opposés , et leur antagonisme pourra faire 
obstacle à la ventilation que Ton se propose d'obtenir* 


M- \ le répond à ce sujet que son rapport ua fait mention de l'utilisât ion de 
la combustion du gaz des becs d'éclairage qu’à titre de moyen auxiliaire; il 
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PROCÈS- VERBAUX 

explique que, du reste, l'installation qu'il propose an sujet desdits becs n au¬ 
rait pas pour but de créer un courant de ventilation immédiat agissant per 
ascensam, mais seulement tic recueillir les gaz produits par la combustion pour 
les envoyer dans les cheminées de ventilation et augmenter ainsi la chaleur et, 
par suite, la force aspiratoïre per descensum de ces dernières. 

Tout eu reconnaissant sous réserves que cette réponse lui donne satisfaction 
dans une certaine mesure, M* Palïahd persiste à exprimer le regret qu'il ne 
soit pas possible de profiter du remaniement du sous-sol du pavillon i i, reconnu 
nécessaire, en principe, par l'Administration, et recommandé du reste par la Com¬ 
mission, pour y établir un système de ventilation complet basé sur une donnée 
scientifique unique. 

Les bases de ce système eussent pu être les suivantes : 

Combustion du gaz à la base des cheminées de ventilation ainsi que cela est 
prévu dans le rapport de M. Véc ; 

Etablissement f en contre-bas du sous-sol, d''un système général de canalisation 
( projet de MM. Gcnesle et llcrsdher ) communiquant avec les cheminées 
d’appel ; 

t 

Etablissement, en communication avec cette canalisation, d'un certain nombre 
de bornes munies de bouches d’aspiration, servant de support a des liges à 
double enveloppe métallique laissant entre elle un espace libre, et au sommet des¬ 
quelles seraient établis les becs d'éclairage actuellement placés à la voûte. 

Le gaz brûlant dans ces becs îl flamme renversée, ou autre système produisant 
le même effet, produirait de haut en bas un courant aspiratoire qui aurait pour 
effet : 

r D'attirer l’air vicié régnant à la partie supérieure du sous-sol et de le pré¬ 
ri pi ter dans l’espace existant cuire les doux enveloppçs de la lige; 

2 0 D’utiliser la chaleur produite par la combustion du gaz pour activer l’ac¬ 
tion aspiratoire des bouches placées près du sol, et, par suite, augmenter l’aspi¬ 
ration déjà produite dans ces bouches par leur communication avec les cheminées 
d’appel par l’intermédiaire de la canalisation intérieure, 

M, Pâli a un ajoute qu'il se borne à émettre ainsi des vues df ensemble suscep¬ 
tibles d’être modifiées dans lez détails par des études approfondies. 

Divers membres font observer qu un système de ce genre, en tant que complet 
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ei inarqué d’un cachet d'unité, ïiest certainement pas h repousser en principe. 
La seule question qu'on puisse se poser, c'est de savoir si Ion ne peut pas 
atteindre le but en adoptant des moyens plus simples et moins coûteux. 

AIAL IUdkson et Biollav font observer aussi qu'il y a lieu do tenir compte, 
dans la décision à prendre, du manque de soin, et, dans une certaine mesure, des 
dérangements et avaries qui peuvent être causés par une curiosité maladroite, 
parfois même par ia malveillance. H faut tenir pour certain que tout système 
dont le fonctionnement dépendra d’installations délicates et placées à portée de 
tous sera fatalement, et au bout de peu de tqmps, mis hors de service. Les ca¬ 
naux placés dans le sous-sol, les bouches d’aspiration des bornes, risquent d'etre 
promptement obstrués par le jet de détritus de toutes sortes. Les verres d en¬ 
tourage des becs de gaz, qui feraient partie intégrante du système de AL Paliard, 
courraient également le risque d'être fréquemment brisés. 

Après diverses autres observations de détail, le Président, d’accord avec la 
commission, dot la discussion générale sur le rapport de AL Y ce, dont les con¬ 
clusions peuvent être formulées parle rapporteur lui-même, et le sont séance 
tenante, de manière à laisser à l\\dministraiion municipale toute la latitude dé¬ 
sirable dans le mode d’exécution. 


AL Mathieu fait connaître que, dans une visite par lui faite dans les Halles 
avec AL Falîard, il a constaté la mauvaise installation de latelier de triperie éta¬ 
bli dans le sous-sol -du pavillon n° 5. 

U appelle à ce sujet l'attention de la Commission, 


Le Président répond que ce point a déjà été soulevé dans la séance qu’a 
tenue la Commission le i y décembre dernier, ainsi quVn fait foi le procès-verbal 
de cette séance. ! J demande à ce sujet à MM. Magne et Lad igon si ceux-ci seront 
prochainement en mesure de présenter à la Commission les avant-projets ou 
études succinctes qu elle les a pries de dresser : 


i* Pour une réorganisation de la partie du sous-sol du pavillon 5 consacrée a 
râtelier de triperie (séance du i y. décembre); 


a" Pour la réorganisation du sous-sol du pavillon u, de manière a y réunir 
le commerce des pigeons et le commerce des poulets et autres volailles (resserre 
et tuerie) (séance du 38 novembre dernier); 

3 1 * Enfin pour l'amélioration et !'augmentation, s’il y a lieu, du nombre des 
cabinets d’aisances dans les Halles (séance du 38 novembre). 
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M. Lvlanne expose, à ce sujet, que l'installation des cabinets d’aisances actuels 
lui a paru laisser beaucoup ii désirer au point de vue des règles généralement 
adoptées pour prévenir les émanations infectes, Il y aurait lieu, suivant lui, de 
munir la fosse de moyens de veut dation énergiques et d'adapter aux orifices des 
soupapes à bascule et à fermeture hermétique, ainsique la Commission des loge¬ 
ments insalubres ne manque pas de le proscrire, en pareil cas* pour des établis¬ 
sements ou des maisons appartenant à des particuliers* 

M. Vi:e fait remarquer que ks voies souterraines qui, de leur destination pri¬ 
mitive, ont conservé la dénomination t 1 e chemin de f:r des lia lies T et qui se trouvent 
au-dessous des nies couvertes, n’ont pas encore été visitées par la Commission; 
il pense que cette visite pourrait avoir une certaine utilité. 

11 lui est répondu que celte visite pourra être faite par lui-meme et pai les 
autres membres de la Commission qui croiront,y trouver un sujet d'observa¬ 
tions utiles. Les renseignements qui ont été donnés h la Commission par les 
fonctionnaires chargés d’une des branches du service des Halles, n’avaient pas 
paru de nature à attirer beaucoup l'attention. 

Communication est fade par M. Y ussièîie d’une noLe rédigée par le conduc¬ 
teur principal du nettoiement de là voie publique et rendant compte des résul- 
ULs obtenus par remploi du nouveau liquide désinfectant présenté par un fabri¬ 
cant de produits chimiques, M, E* Rousseau. Cette note a été communiquée par 
M. Yaissîère, ingénieur en chef du service, à la Sous-Commission dont il fait 
partie, qui pense que remploi du nouveau désinfectant ne peut être conseillé 
sans que ton en connaisse ia composition. La CdVnmissioii adopte celte con¬ 
clusion formulée par M. Yaissière à la suite de la note de M. Demont. 

\L le J) r Püggïale donne lecture d’une note qu'il a rédigée au sujet du choix 
et du mode d’emploi des agents chimiques les pipis propres à détruire les éma¬ 
nations qui se produisent, soit dans les sou s-sols des Halles par suite de la putré¬ 
faction des malières organiques, soit dans les cabinets d’aisances* 

Ce document sera, ainsi que la noie dont il a été question ci-dessus, joint au 
procès-verbal de \c présente séance- 

La séance est levée h 6 heures et demie. 

Signé: Launne, Rousselle, Püggïale, M.igne, PaliaiU), Bioluy, Vée, 
Mathieu, Radigün, de Béthune* 
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9' SÉANCE* — SAMEDI 3 AVRIL 1875. 


Membres présenta : MM* Lalanxe, président; Magne, Roussblle* Vaksiére, 
PonriULE, FaliaiîD', Véb* Wobms* Radigûn , Mathieu* de Béthune, secrétaire. 

\I. Iîiollat, indisposé* s'excuse par une lettre adressée au Président. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 


\L Haüigon met sous les yeux de la Commission divers avant-projets, dont 
L'élude avait été recommandée par la Commission; il annonce que, du reste, 
celle étude avait été commencée par lui dès avant la formation de la Commis- 
si on. en vue de donner saiisfacllonii des nécessités reconnues depuis Longtemps. 

Ces avant-projets sont les suivants ; 

\° Réorganisation de Batelier de triperie établi dans le sous-sol du pavil¬ 
lon 5, 

Dans cet avant-projet* Batelier occuperait un espace double de son espace 
actuel* les murs seraient revêtus de plaques de marbre ou de faïence ainsi que 
cela a été recommandé et que les règlements de police P exigent dans toutes les 
boutiques de tri perïe. 

2 ® Réfection compté Le du sous-sol du pavillon i i et réunion dans ce pavillon 
des commerces de la volaille et des pigeons (resserres et tuerie}* 

Dans ce projet les tables d abatage des pigeons seraient juxtaposées, smf éta¬ 
blissement (Ton passage de circulation aux laides rfabatage des volailles* 

foutes les resserres actuelles du sous-sol seraient complètement refaites. 

La Commission exprime le vœu que* quel que soit le mode adopté pour la 
construction de ces resserres, les parois en soient disposées de manière a ne pas 
emprisonner les eaux. 

U importe que celles-ci* les jours de grandi lavage* puissent pénétrer sans diffi¬ 
culté sur le sol des resserres et en sortir également sans difficulté aucune. Celte 
disposition suivant la Commission importe essentiellement à la salubrité du som- 
soî. 
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3" Construction d’un nouveau groupe de cabinets d’aisances poui les Icrium-s 
dans Je pavillon n" J o* 

La Commission reconnaît qu'avec cette adjonction, cl grâce du reste aux urinoir* 
établis par 3e service municipal dans les voie adjacentes, in nombre des cabinets 
et urinoirs destinés à desservir les Balles sera probablement suffisant. 

Lille exprime toutefois le vœu que la ventilation des cabinets d’aisances sort 
établie conformément aux principes posés, il va déjà plus d’un demi-stéde, par 
Darcni; il Lut que l’aspiration de l’air vicié ait lieu eu déterminant un courvin! 
descendant de rintérietir du compartiment des latrines à travers la fosse mèmi- et 
remontant ensuite à F extérieur par un tuyau d'évent muni d'un bec de gaz rons- 
! animent allumé vers la partie inférieure. 

Fin ce qui touche les cabinets d'aisances établis dans le sous-sol du pavillon \ 
dont la conservation est, à regret, reconnue nécessaire par la Commission, il •. 
aura lieu de profiter du remaniement général du pavillon pour en améliorer la 
disposition. 

Le Président remercie M . ïtadigon de la communication de ces plans au sujet 
desquels il appartient à J Administration seule de statuer. 


Le Président,, après avoir rappelé en quelques mots les conclusions adoptée* 
dans les dernières séances, exprime l'opinion que les travaux de la Commission 
touchent à leur terme. 

Il ne resterait, à son avis, qu’un pointa examiner- celui qui Louche a la police 
{générale des Halles et a la stricte observation de l'ordonnance eu date du do dé- 

KJ 

cembre i865* 

La Commission a eti , pins d une Ibis, l’ocèasiûn d'expnuier, par l'organe do 
ses membres, son opinion sur la prévoyance et sur la sagesse des dispositions 
édictées dans cette ordonnance. Sun désir serait que ceu\ de ses membres qui 
représentent plus parculièrcment la Préfecture de police lissent connaître b h-s 
mesures prises pour la surveillance son! île nature à en assurer toujours la sti y u- 
exécution , cL s’il ne leur paraîtrait pas utile d'en indiquer d'autres qui pussent 
ajouter des garanties nouvelles, 

\L Mathieu, passant en revue les diverses modifications dont l’idée a été émise 
au sein de la Commission, les discute successivement., et fait ressortir les avan¬ 
tages de l’organisation actuelle. Cependant il termine en rappelant qu’à la 
Préfecture de police même on avait songé, il y a quelques années, h faire visiter 
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li s IfoJlesâ tics périodes soit régulières, soit indéterminées, par uue commis- 
si on composée de membres du conseil d'hygiène et de Farchitede en chel de 
ta Préfecture de police; mats que le fonctionnement de ceLte commission aurait 
présenté certaines difficultés dont la principale consiste en ce que les délègues 
île Finit; des deux Préfectures ne pourraient opérer d'une manière complète *sai^ 
j uèI v eût lieu de craindre une sorte d'ingérence dam les attributions de l’autre.. 
L’ider qui avait été émise est Jonc restée sans suite. 

La Commission ayant entendu avec le plus vif intérêt les explications d minée s 
pur \L Mathieu, le Pjœsideyj le prie île les consigner dans une note qui sera 
annexée au procès v erbal de la séance* il lui semble, d'ailleurs, que Fidée d une 
inspection exercée périodiquement par une commission permanente mixte, idée 
émise par plusieurs membres ix l'occasion des visites faîtes dans les Halles, pour¬ 
rait aboutir» ensuite d'une en tonie préalable établie entre les deux Prèle dur es, 
qui en désigneraient les membres de commun accord; et il propose de formuler 
un vœu àec sujet. La Commission adopte à 1 unanimité cette proposition, et le vœu 
qu'elle émet sera soumis â M. Je Préfet de la Seine, auquel it appartient 
d abord de juger quelle suite ce vieil peut comporter; et pub, en cas d'appro¬ 
bation. de régler la composition elle fonctionne ment de la commission perma¬ 
nente mis te, d'accord avec la Préfecture de police. 


Signé: Lalannk, Magne, Hocsseule, \ ai^sière, Poggiale, Paliaud, 
* Vice, VVorms, Radjgon, Math i eu, i>e Bétaune. 


10 e SÉANCE. — SAMEDI 2S AVRIL 1875* 


Membres présents : MH. Jalasne, président ; Vaïssiébe , Rousselle, Magse, 
D r Poggiale, D r Wohïs, Falj.ibd, Vée, Mathieu, Bioi i at, Raihgon, de Béthune, 
secrétaire* 


Le procès-verbal de la precedente séance est Ul et adopté. 

Le Président rappelle l’opinion qu'il a énoncée à la Fin de la dernière séance 
et l'intention qu'il avait Fait connaître d'exposer d'une manière abrégée, dans 
une lettre-rapport adressée à M. le Préfet de la Seine, les travaux actuellement 
achevés et les conclusions de la Commission. Il n'a encore terminé que la pre¬ 
mière partie de ce résumé, dans lequel il s'esl attaché à reproduire aussi exue- 
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tement que possible l'esprit et la lettre des délibérations précédentes, et, bien 
que les termes mêmes cle la rédaction ri engagent que lui et qu’il doive en demeu¬ 
rer seul responsable* il prie la Commission d'en accepter îa communication, 
tout disposé qui! est à tenir le plus grand compte des observations que pour¬ 
ront lui adresser ses collègues, 

A la suite de la lecture du Président, AI, le D r Poggtalb demande s'il n'y 
aurait pas quelque inconvénient à rappeler les opinions émises par Parent-Du- 
c hâte! et ; il craint que les citations faites à ce sujet ne soient dénaturé a induire 
en erreur, en paraissant attribuer un caractère de complète innocuité a fies 
conditions d’existence que l'hygiène condamne cl que les efforts de îa science 
et de T Administration doivenL chercher à ■combattre ou au moins è améliorer. 

Le Président répond est donnant lecture de la partie du procès-verbal de la 
«jualrième séance (38 novembre i 874) qui se rapporte à la question pendante ; 
les (bits observés par Parent-DucbALelel y ont été énoncés et se sont trouvés 
d’accord avec P expérience personnelle de l'ingénieur en chef dans les attribu¬ 
tions duquel se trouve placée h voirie de Roody, M. flousselle, membre de la 
Gommissiorï ; cependant les réserves prudentes, dès lors énoncées par AL le 
IL PoggiaJe, n’ont été combattues par personne et sont aussi consignées dans le 
procès-verbal do la même séance. Ces réserves sont reproduites et développées 
dans le résumé dont on vient de donner lecture; au surplus, pour faire firent 
aux scrupules exprimés de nouveau par Al, le D r Poggiaie, il en sera lait men¬ 
tion spéciale dans le procès-verljal de la présente séance, eL on s’attachera a 
introduire dans la rédai lion du rapport générai les développements de nature à 
bien faire ressortir que, si la Commission accepte tes laits bien constatés que lui 
a exposés le rapport de AL le D r VA 0nos [annexes G, D, K, F, G, II), elle n’eat 
pas moins unanime pour reconnailre que les causes d’infection, que les émana- 
fions de toute nature qui se produisent aux Halles, doivcnl être prévenues, et 
que les effets doivent en être en m bail us énergiquement. 

Sous celle réserve, et après quelques antres observations de détail qui sont 
reconnues fondées, et dont la rédaction tiendra compte, la Commission accepte 
Je projet dont il vient de lui cire donné lecture, 

La séance est levée à G heures. 

Signé: L\i.anne, Y ussite, Koisselle, Magne, Poggule, Wokms, 
Fu.tMiû, Vée, Mathieu, Bjollay, Radigûn, de Béthune, 
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SAMEDI 


1 " MAI 1875 . 


Membres présents : MM. L.auxne, président; Wokms, Rousselle* Vais&ièhë. 
Poggialk, Vée, Biollay, Radjgon, Pàliard, Mathieu, de Béthune, secrétaire. 

La .séance est ouverte à 4 heures» 


Le procès-verbal île la précédente séance est lu et adopté. 

Le Pb^sident donne communication rFiinc lettre et note de M, E. Rousseau, 
faisant connaître ta composition du liquide désinfectant qui a été expérimenté 
dans les Halles (procès-verbal de la &'■ séance) et dont l’emploi a donné de bons 
résultats. [ Annexe L.) 

M. Rousseau donne en même temps la composition d’un autre liquide qu’il 
annonce pouvoir remplacer le précédent avec beaucoup d’avantages. 

M. le D r Pogciale émet des doutes quant ii Inefficacité de cette dernière com¬ 
position. La Commission, au point où en sont arrivés ses travaux, se borne à 
décider que la note de M. Rousseau figurera dans les pièces annexées au procès- 
verbal do la séance, (Voir les Annexes R et S.) 


Le Président achève la lecture du rapport qu'il a préparé pour exposer à 
M. le Préfet de la Seine le résumé des travaux de la Commission. Il donne aussi 
connaissance des modifications de détad qu’il a apportées â la première partie 
de ce travail, pour déférer aux observations de quelques-uns de scs collègues, 
La Commission reconnaît que ïa rédaction de ce rapport reproduit exac¬ 
tement l’esprit de scs délibérations et la teneur des conclusions auxquelles elle 
s est arrêtée. 

Avant de se séparer de ses collègues, le Président les remercie, au nom de 
! VLiiinistralion. du concours qifils ont tous apporté à l'accomplissement de la 
mission qui leur était confiée. II leur adresse aussi les reniera me n Es personnels 
qu'il leur doit pour la manière gracieuse dont iis so sont prêtés à faciliter sa 
lâche. Il ajoute qu'au surplus c’était un devoir impérieux pour tous les membres 
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lui relèvent de f’Adimlustration des travaux publics, de la Ville du delà Préfer 
turc de poUt.fi, d'unir leurs efforts pour répondre à la confiance qn'on leur 
térn oignait; mais (punie mention spéciale est due à d'autres membres qui n'oii! 
pas i ér.ulé devant des recherche» qui leur ont pris beaucoup de temps, qui ont 
exigé beaucoup de soins, fl désigne nominativement VI. Véc, qui, sans apparte- 
iemr ii aucune administration, a pris une par! si nu portante aux travaux, de la 
Soiis-tmmission de ventilation, et qui a rédigé d'une manière si lucide le 
i ippor! relat if à ces travaux. 

I.j séance est levée à 5 heures et demie. 


Signé ; IvLANffK, VxlSStÈtlE, MaGKK, POGGfALE, VVOJIMS, PaLEAHD. 

Vée, Mathieu, Riollay, lUmfiON* de Béthune, 
fkn sseij e. 
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DES PROCÈS-Y EH B \ l \ DES SEANCES 


DK LA COM AI IS SI o rs 


L iiuuicn n r ;tl ï>ïi:iï lks qi estions 


U K L A T I V ES l L'A SS UNIES F. >1 H \ 1' t) ES MAI. L I- S r V. S T U \ L K S. 


A 


l Tr \nnexe de h 3 e Séance de la Commission. 


NOTE SUR LE SERVICE DES EAUX 

DANS LES HALLES CENTRALES. 


L'eau distribuée dans Ses Halles centrales provient iimqtieniem fin canal de 
KOurcq, La distribution est assurée par un quadrilatère de conduites peines 
pales qui entourent les Halles sur leurs quatre côtés. Ces conduites sont: dans la 
rue de ftambuteau, une conduite de 3o centimètres de diamètre; dans la rue 
Vauviîliers, une conduite semblable; dans la rue Saint-Denis, une conduite de 
4 o centimètres; dam la rue Berger, une conduite de 10 centimètres; cette 
dernière na qu'un faible diamètre, mais, comme elle est raccordée, à ses deux 
extrémités, sur les conduites des rues Vauvilliers et Saint-Denis, elle a une 
pression sensiblement égale à celle des autres artères de distribution. En outre, 
dans la me du Font-Neuf, une conduite de 3 o centimètres traverse les Halles en 
leur milieu, du Nord au Sud. Î 1 est à remarquer que la conduite de la rue Saint- 
Denis dérive de f aqueduc de ceinture par la galerie Saint-Laurent, tandis que 

1Û 
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fes conduites des rues du Pont -Neuf et Yauvilliers descende ut dans Paris par Ja 
galerie des Martyrs. Ce détail fait comprendre que, si un accident venait àsc pro- 
duire sur certaines parties de {'aqueduc de ceinture et sur les artères maîtresses 
qui eu dérivent, les conduites des Halles pourraient se suppléer Tune l'autre, et 
que Fou ne doit redouter aucune interruption complète du service* Des obser¬ 
vations manomélriques Fûtes journellement à la fontaine de F Arbrc~Sec démon¬ 
trent. que la pression, dans le réseau que nous venons de décrire, est toujours 
suffisante pour distribuer l'eau à G mètres de hauteur au-dessus du sol des 
Halles. Comme aucun écoulement u'a été établi ri plus de l“,5o de hauteur, la 
distribution peut se faire toujours dans d’excellentes conditions. 

LL paiail cependant que certains services sont quelquefois eu souffrance. Cela 
doit résulter des agencements intérieurs. Ainsi nous avons entendu dire que 
certains pavillons sont desservis par une prise unique laite sur l’une des con¬ 
duites publiques, laquelle prise dessert à la fois le rez-de-chaussée el le sous- 
sol, On comprend que, dans ces conditions, si un puisage abondant se fait au 
sous-sol, les robinets du rez-de-chaussée peuvent ne pas fournir d'eau. D’autre 
part, la Commission a remarqué, dans sa visite des Malles, que les distributions 
du sous-sol sont assurées par des conduites suspendues aux voûtes, et il a été 
expliqué, par un agent, que ces tuyaux sont barrés pendant les mois où les 
gelées sont à craindre. H peut r ésulter de eut état de choses certaines souffrances 
pendant lés mois d'hiver. Dès à présent, sans entrer dans plus de détails, nous 
pouvons faire pressentii que, moyennant certains travaux peu dispendieux, par 
exemple cm séparant, pour les pavillons où cela n’a pas été lait, la distribution 
du rez-de-chaussée de celle du sous-sol au moyen de prises spèciales sur les 
conduites maîtresses; en alimentant de la même manière les écoulements du 
sous-sol pendant les mois d’hiver; en ajoutant peut-être aux orifices existant 
quelques appareils nouveaux, on pourra obtenir une distribution irréprochable 
dans toute F étendue des Halles, Nous terminerons en faisant savoir que M. l'Ins¬ 
pecteur des eaux évalue à aoco mètres cubes la consommation qui se fait chaque 
jour dans les halles. C’est une quanti lé considérable, car die pourrait suffise a 
l'alimentation d'une ville de 20000 âmes 

Paris, le 1 3 novembre 187V 


Signé; HoissifCE. 
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B. — - \nncxe de la 3* Séance de la Commission. 


NOTE 

+ 

SLR UiS TR l\ AUX DE .NETTOIEMENT DES II \LIES 


ET 


SI It LI S NI KSI UKS \ 1UÏ1MI1SI i’OL \\ PUiLMTKIl LEl lï EXECI Tllî> 


l’ai i honneur d'adresser à Monsieur I 1 Ingénieur en ehel h-s renseignements 
qui m'ont etc demandés par la Commission chargée d'étudier les a nié I locations 
à apporter à l'assainissement dos Halles centrales. 

Ce* renseignements se divisent en deux parties :1a première explique tes tra¬ 
vaux de nettoiement exécutés élans les Halles par les ouvriers du service muni¬ 
cipal de la direction des travaux de Paris, et la deuxième indique les améliora¬ 
tions matérielles et administratives qifil serait nécessaire d’adopter pour faciliter 
ces travaux ou les rendre plus ellicaces. 


i û Travaux de nettoiement exécutes dans tes lfaites centrales. 

Les travaux I rés-péniblcs et trës—clifliciIes exécutés aux Halles centrales et 
dans leurs abords, qui s'étendent delà Seine aux rues de Turbigo, Tiquetonne et 
Jean-Jacques-Rousseau, et, en largeur, de la rue Saint-Martin à celle de 1 Arbre- 
Sec, exigent l'emploi d’un personnel nombreux, d'un outillage compliqué, de 
moyens d’enléveoient très-multiples, et occasionnent des dépenses très-considé¬ 
rables a la première section du service de la voie publique. 

Pour nous conformer au vœu de la Commission , nous indiquerons les moyens 
de nettoyage employés aux Halles centrales proprement dites, c'est-à-dire dans 
la partie confinée par lés nies Pierre-Lescot, de Rambuleau, Yauvilliers et 
Berger. 

Ces moyens sont de quatre sorte» : balayage, lavage , enlèvement, désin¬ 
fection. 


1 
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BALAYAGt. 


L’atelier chargé spécialement du service des Halles est compose de soi vante 
ouvriers, dont quinze cantonniers, lrenie auxiliaires hommes et quinze auxi¬ 
liaires femmes, le tout surveillé ei dirigé par.un piqueur» au chef d'atelier* deux 
sous-chefs et un sumdltmiL pour l'arrosement ou les machines-balayeuses 

Cet atelier esi chargé de tous 3 es travaux de nettoyage exécutés dans les 
Halles (intérieur et extérieur); quarante ouvriers seulement font ordinairement 
journée pleine, les vingt attires ne font que demi-journée (six ou sept heures); 
pendant h saison d’été une quinzaine de balayeurs, tirés des ateliers voisins, 
viennent en aide à râtelier des Halles pendant deux ou trois heures le matin, 
au. moment du plus fort travail. 

Le balayage commence par l’extérieur, à sept heures du matin* l'été* et a 
huit heures l’Iiiver; Je.s ouvriers lïéntrent dans les pavillons qu'à neuf ou dix 
heures, selon la saison; une partie débarrasse les allées et l’autre partie des¬ 
cend dans les sous sols; le travail du matin se continue par les allées couvertes 
d par un deuxième balayage du pourtour; il se termine ù une heure de relevée, 
l'été, cl â deux heures I hiver. 

A quatre heures de Papas-midi le travail reprend; on balaye les pavillons ou 
se font les ventes eu gros, puis une deuxième Ibis les allées couvertes, Les allées 
intérieures; on lave certains sous-sols, certains rez-de-chaussée , les allées cou¬ 
vertes* et on balaye les emplacements occupés par les marchandes aux pctiïs 
tas. 


Pendant ces balayages, et sans qu’ils soient jamais interrompus* ont lieu les 
retroussages aux tombereaux , les lavages d'urinoirs et de gargouilles* les désin¬ 
fections, les déhardages* les montages d’ordures des sous-sols au rezule chaus¬ 
sée et tous les travaux accessoires du nettoiement. 

Le service est ordinairement terminé à huit heures du soir en toute saison. 

Le balayage du matin esl toujours précédé d’un raclage au rabot de bois porn 
amonceler les masses de produits; ce raclage est suivi d'un balayage au balai de 
bouleau pour ramasser les plus grosses ordures, et il est terminé par l'emploi 
de la machine-balayeuse* qui opère un travail net et complet ne laissant der¬ 
rière elle aucune parcelle île boue ou d'ordure. 


lwages. 


Les lavages* si nécessaires aux Halles, se font d’abord à l’eau ordinaire dé- 
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layêe et bien répandue à faide des brosses en piassava, puis à l'eau chlorurée, 
quand cela est nécessaire , el ils sont terminés par la raclette en caoutchouc fjnl 
nettoie à fond et assèche immédiatement toutes les parties numiliées. 

\ oîci Tordre dans lequel celte opération importante s'exécute : 

7 mis les jours. Pavillons el sous-sols n w 5 et 7 (triperie el marée); sous-sols 
des u ' 4 et t 1 (liierîe des volailles et pigeons}. 

Le dimanche. Les allées couvertes entre les pavillons ü m 3 , U S el 6; le sous- 
sol du n" 12 (beurre en détail) el le rez-de-chaussée des pavillons 3 , l\ et 10 
(viandes, volailles el beurre). 

Le lundi . Les allées couvertes entre les pavillons 7, 8, 9, io, 11 et 1 a. 

Le mardi . Le rez-de-chatissèe du pavillon n" 3 3 (volailles). 

Le vendredi. Le rez-de-rhaussée du pavillon n° 7 (Iruils). 

Le samedi. Le rez-de-chaussée du pavillon n J 12 (beurre et fromages . 


EKLÉVEMEST, 


1/enlève ruent des détritus des liai les centrales se fait à l’aide de tombereau \ 
ordinaires à itinéraires réguliers, et a l’aide de tombereaux supplémentaires 
fournis par T entrepreneur, selon les besoins et selon les indications données par 
le service. 

Un tombereau spécial fermé enlève deux fois par jour les débris de vidures 
de volailles, lapins et poissons. 


Le service d'eidèvcnienl se fait comme il est indiqué ci-dessous : 


1" Üe 9 heures à midi Tété, el de 9 heures el demie a midi l'hiver; ce ser¬ 
vice comprend l’enlèvement du pourtour des Halles el le produit du balayage 
de l'intérieur des pavillons; 

De 9 heures et demie à 2 heures Tété, et de 10 heures à 2 heures ci 
demie l hiver, comprenant !allées couvertes et les produits montés des sous 
sols; 


3 ' De G heures à 6 heures du soir, enlèvement des résidus des marchandes 
auv petits tas et dt?rnier nettoyage des pavillons. 

Les produits des sous-suis sont montés à bras d'il O mine à l’aide de civières, 
et déposés sur le sol à portée des tombereaux d'enlèvement. 
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11 est monté chaque jour en moyenne toô civières de détritus, qui repré 
sentent un cubé d environ 35 mètres. 

Le premier enlèvement emploie 4 tombereaux ordinaires et 6 à 8 supplé¬ 
mentaires. 

Le deuxième enlèvement emploie a tombereaux ordinaires et s à \ supplé¬ 
mentaires 

Et ie troisième enlèvement emploie A tombereau* ordinaires et r à a supplé¬ 
mentaires. 

La moyenne des tombereaux employés esL chaque jour de 22 (y compris 
celui dé la boyauderie), qui enlèvent quotidiennement de 200 h 220 mètres 
cubes de produits. 

Nous ne parlons que pour mémoire des tombereaux requis pour les enlève¬ 
ments d’office de poissons, viandes 1 fruits et autres denrées saisies, 

(ie service est très-irrégulier, mais eu été, c'est-à-dire d’avril à novembre, il 
est assez chargé et nécessite plusieurs ibis par semaine l’emploi en plus de 3 
ou 4 tombereaux de notre service supplémentaire. 


DÉSINFECTION, 

Les lavages des sous-sols, des urinoirs ou des gargouilles, ainsi que toutes 
lesparties des Halles salies par dés dépôts de matières putréfiées, cl tons les 
enlèvements fie denrées ou produits quelconques donnant de b mauvaise odeur, 
sont toujours accompagnés d'une dùsmlection aussi énergique que cela est 
reconnu nécessaire. 

Les désinlectanta employés sont: 

i° Le chlorure de chaux, soit répandu à sec sur le foyer d'infection, soit 
délayé dans l’eau pour les lavages; 

2 0 L’acide phéntquc liquide étendu d’eau ; 

3 ° Le sulfate de une. 

Le chlorure de chaux pur est employé pour saupoudrer les poissons ou 
viandes putréfiés; il est délayé au i/ 5 o' ou au t/ioo c pour les lavages. 

L’acide phonique est employé au 1/1 oo° pour la désinfection persistante dans 
les sous-sols, et quelquefois au 1 jo* ou au i/ 5 o e sur le sol à air libre pour 
les grands foyers d’infection, 

Pendant toute la saison d’été nous l’employons au 1/1 ooo f une lois par jour 
pour l'arrosement au tonneau dans tout le pourtour fies Halles. 


* 
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Le sulfate de zinc est employé pour les lavages des baquets ou vases contenant 
les détritus de volailles et poissons; nous l’employons au i/io® oti au i/ao*, 
selon le cas. 

Comme agents nettoy eurs nous employons encore sur les parties encrassées 
facide chlorhydrique et celui de Mirbane (nitro-benzine), coupés au \ 10 e ou 
an L/20 1 , 

Tous les moyens de nettoyage indiqués ci-dessus sont employés avec tous 
les soins. l'énergie et l'intelligence possibles par les agents chargés du service 
des lia tirs; nous cherchons sans cesse à améliorer ce service si important; la 
surveillance est incessante, et le personnel travaillant est choisi parmi les plus 
robustes et les meilleurs ouvriers. 

Pour Paméliorer encore il nous faudrait; i° des ressources budgétaires un 
peu plus larges, et a 0, des moyens matériels et administratifs que nous allons in¬ 
diquer dans notre deuxième partie. 


2 0 Amêliorahofts matérielles cl administratives q «Vf serait nécessaire d’adopter 
pour faciliter fe service du nettoiement dans les U ailes centrales. 


MOYENS MATÉRIELS. 

Nous demanderions; 

1° ALI ItEZ-DE'CHAGSSÉK, 

De beau plus abondante ; il y a véritablement pénurie en ce moi lient. 

Des bouches de lavage comme sur 1 rs voies publiques de Paris, pour lavei 
les allées couvertes. 

Des wagonnets à parois pleines garnies de zinc, pour ramasser dans les allées 
ou recevoir les détritus poussés, traînés aujourd'hui sur le soi par nos hommes. 


2' CAlfS LES SOUS-SOl.5 

De Pair partout où cela sera possible 

Partout le sol maintenu toujours en très-bon état. 

Le pavage ou le bitumage des allées dites chemins de jvr et surtout des abord- 
ries récipients desservant les cabinets d'aisances. 

L'amélioration de b la t ri ne de la volaille en gros (pavillon 4), 
L'établissement ou l'amélioration des pentes, surtout dans les pavillons n w 5 , 
9 et it. 

De Feau dans le pavillon 11” 10. 
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De l'écoulement pour le sol du pavillon n° 5 . 

Une gargouille plus large ait pavillon n° 9. 

Le relevage de iq centimètres environ du sol des resserres dans tous les pa¬ 
villons, afin de faciliter les lavages* 

L’Etablissement de cabinets d'aisances cl d’urinoirs sur quelques points des 
sous-sols. 

L'établissement d'un moyen moins barbare, soi! par des plans inclinés, soit 
par fies ascenseurs, pour le remontage au rez-de-chaussée eî le chargement en 
voiture des détritus des sous-sols. 

I/entourage des appareils de vidange, et l'adoption de quelque moyen ten¬ 
dant a éviter les déversements cl débordements de matière. 

Nous terminerons par La demande de mesures réglementaires [dus sévèrement 
appliquées ; celte amélioration est des plus faciles à obtenir et elle est des plus 
urgentes; elle est du ressort de la Préfecture de police, qui seule a action sur 
les inspecteurs et gardiens chargés de la police des Halles cl marchés. 

Nous demandons: 


l n XU lïFi-DE,-CHAUSSÉE. 


Le départ plus régulier des revendeuses du grand carreau, qui doivent nous 
livrer la place à S heures ou à 9 fleures selon la saison, et qm sont encore sur 
place passé 8 heures et demie et q heures et demie, 

l/installation un peu plus lard {les marchandes aux petits las, qui arrivent à 
leur place avant que nous n ayons pu la nettoyer* 

Plus de sévérité dans l'application du règlement en ce qui Louche: \ ü rem¬ 
barras des allées par les paniers, mannes; elc.; 2" la projection â tonte heure 
des ordures et débris de toutes sortes et des produits des écossagcs, 

I/interdiction complète du plumage de la volaille, qui se lait toute la journée 
dans les allées. 

L'interdiction sévère des depots d'urine ou de matières fécales dans les gar¬ 
gouilles et dans les grilles d'arbres. 

L'exigence fie vases suffisants près de chaque marchande pour le recueillage 
des débris de volailles cl de poissons, qui sont fort souvent jetés dans les allées 
sitôt nos nettoyages terminés. 

L'interdiction aux commissionnaires et aux gens quelquefois étrangers aux 
Halles d'emballer des produits toute îa journée dans les vendes en gros H sons 
les allées couverte?. 
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Le départ dos voilures stationnant inutilement dans les Halles cl ans abords; 
ees stationnements i nu (îles gênant ou retardant considérablement nos nettoyages. 

Une application plus Ferme de l'heure dn départ le soir fies marchandes aux 
petits las. 

I/interdiction de garder dans la boucherie ou de jeter sur le sol des eaux 
lononipues ayant servi au Irempage et au lavage des lûtes de veau, de mou¬ 
ton. des cervelles ei des tripes* etc. 


'.» ù D.VVS LKS S0C.S-S<1LS. 

léînliTdictîou absolue de tuer en dehors ries tueries, soit aux volailles, soit 
aux agneaux; les marchands tuent Fort souvent dans leurs resserres* 

La réglementation du stationnement des têtes de mouton sanguinolentes, qui 
sont amoncelées partout dans le pavillon n q 5 * 

La défense sévère d'uriner sur tu sol er contre lu mur, ou de déposer des ma¬ 
dères Fécales dans certaines encoignures. 

\e jamais laisser descendre ni emmagasiner des viandes cuites corrompues 
(arlequins), contravention Lrês-FrâqueiUe, presque permanente* 

Exiger un nettoyage plus souvent répété des resserres aux volailles et aux 
lapins cl que ■ es nettoyages soient toujours suivis de lavages. 

\ erbaViser sévèrement contre les débordements d'appareils de fosse mobile. 
Et enfin, si cela est possible, retirer aux marchandes aux petits tas l'autorisa¬ 
tion de prépare rieur marchandise dans les sous-sols. 

Tel est ['ensemble des mesures qui* si elles étaient sévèrement appliquées, 
apporteraient de suite une amélioration très-sensible au service du nettoiement 
des Halles. 

Paris* le i 3 novembre i 87 4 • 


Le Conducteur principal du nettoiement de la l rt section. 


Signé DEMUN I 
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/' Annexe de fa à' Séance de fa Commission. 


RAPPORT 

PRÉSENTÉ U M)\\ D'UNE SOUS-COMMISSION SPÉCIALE 

SUH LES EFFETS 

Ot K LTNSVU 1ÎII1TJ PRÊTE MH E DES HALLES l PI PHOIH IRE 


MESSïEt US. 

J'ui l'honneur de sous remire compte tics recherches elles je tue suis 

livré, pour apprécier les effets d’msaïubrîlé que les Halles centrales ont pu 
produire. 

Les plaintes parvenues à l'Administration, qui sont le point de départ des 
ira vau v de Sa Commission, signalent f insalubrité constatée dans divers locaux 
noie de M, le Préfet de police}» ou celle qui résulte de miasmes délétères qui 
s'échappent du sous-sol note de la Coin mission des logements insalubres) 

Pour se rendre un compte exact du résultat fâcheux que peuvent avoir, d une 
part, la nature de l'air respiré dans les sous-sols, et de Jautîn, sa diffusion dans 
le voisinage, il y avait à examiner: 

i rt L'état do santé des personnes que leur industrie oblige à passer une partie 
de leur vie dans les locaux; 

2° Celui des agents divers do l 1 Administration qui y sont employés; 

3 ° La statistique sanitaire du quartier des Halles comparée à celle des autres 
quartiers de la ville de Paris. 

Pour me rendre compte de l'étal de santé des personnes que leur industrie 
retient dans les sous sols, je m'y suis rendu a plusieurs reprises et à diverses 
heures de la journée. 

Lai constaté que» ce moment, à part une odeur peu pénétrante cl qui rap¬ 
pelle celle de la volaille plumée, il n’v régnait ni dans le pavillon 4, ni dans te 
pavillon i i, aucune odeur vraiment insupportable. 

Les abords, escaliers, orifir.es, ne laissent percevoir actuellement aucune éma¬ 
nation appréciable. J'ai constaté cet effet aux diverses températures de la der¬ 
nière quinzaine, qui ont varié de -h io à o. 
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En cci moment, f industrie de la volaille est peu active. La tuerie est dans nue 
période de ralentissement* Cependant j'ai assisté à des holocaustes assez nom* 
breux de canards, 

Los individus auxquels je me suis adressé, groupe par groupe, déclarent que 
présentement et pendant h plus grande partie de l'année, ds iv sont pas incoin- 
modes par les odeurs, mais <,uc par les chaleurs elles dericiment insupportables. 
En passant, ils ont élevé des plaintes sur la dtlUcul té de l'écoiileiiionl dv<. e m\ 
après les pluies dorage, 

j'ai dù nécessairement m'enquérir de leur étal de santé habituel, el savoir 
s’il se rattachait à leur séjour prolongé dans les sous-sols quelque alïèction no¬ 
toire des voies digestives, pulmomires ou autres, lis ont unanimement déclaré 
qu'ils ne croyaient pas être exposés plus que d'autres personnes à aucune 
maladie. 

En général, toute; les personnes auxquelles je me suis adressé successive¬ 
ment, hommes el femmes, H qui passent une partie de leur existence dans res 
locaux, ont été rarement empochés par la maladie de se livrer à leur travail, qui 
consiste ù nourrir les animaux, à les tuer et a les plu nier. 

Je ne j ms pas passer sous silence le fait d'un vieillard {pie l'on m'a dit avoir 
H4 ans, (pii a plume de h volaille depuis son enfance, soit au marché des Inno¬ 
cents, ou il a débuté dans sa carrière en i8oG, soit dans les sous-sols du pa¬ 
villon i s, depuis qu'il est ouvert. Il a toutes h s apparences d’une bonne sauté, 
est Lrca-lucidc cfr travaille assidûment. 11 prétend n'avoir jamais été malade; ses 

è 

compagnons confirment celte assertion. 

Ces diverses investi"»lions me portent à penser que l’étal de l'atmosphère des 
sous-sols des pavillons 4 et i s n'exerce aucune influence fâcheuse sur la santé 
des personnes qui s’y livrent à leur industrie. 

Pour apprécier ï influence exercée sur la sauté des ouvriers employés au net¬ 
toyage des Halles, je me suis adressé à XL le conducteur principal du nettoie¬ 
ment de la première section. 

Voici le résultat de t'enquête minutieuse a laquelle s'est livré, parmi les per¬ 
sonnes placées sous ses ordres, M. Deniont, et qu'il m'u communiqué. 

i Jamais aucun cas de maladie, ni même d’mdisp sillon, n'a existé dans IV 

* Icher des Halles par suite du travail opéré. 

■ Quelques ouvriers de cet, atelier sont fort anciens, [dns anciens même que 

* rétablissement des Halles centrales; l'un d’eux est depuis plus de dix ans cons- 
- tain ment occupé dans le sous-sol du pavillon t i ; jamais ces hommes n'onl été 


1 1 , 
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* malades, el jamais ni eus: ni leurs camarades n’onl été seulement indisposés 
« par suite tic leurs fonctions, même pendant le temps d'épidémie* 

Les épidémies de choléra de i 865 el de 1878 ont été l'olijet de travaux 
statistiques dans lesquels figurent les professions de charpie personne décédée. 
En i 8 G 5 , je trouve, pour le personnel dontd'industrie ou [ emploi peut s'exercer 
aux Halles, deux marchands de volailles, bien no démontré qu ils fussent établis 
aux Halles. 

On peul donc également conclure que le séjom dans le sous-sol des Malles ne 
prédispose pas d'une laçon particulière au choléra. 

Le Iroisiènie point à élucider était celui-ci: L’état do saule des liajjihmls du 
quartier ries Halles parai Loi être plus mauvais, en tout temps et en temps d'épi¬ 
démie , que celui des quartiers les plus sains rie Maris? Les relevés statistiques de 
l'Administration municipale lomnissenl des indications précises à cr i égard. 

IJ est vrai qu'ils ne tiennent compte que des cas de maladie suivis de mort; 
mais médicalement, 3 e non)lire de décès pour un genre de maladie, répond a 
un nombre proportionnel île cas de celle maladie suivis tic guérison. 

D’une façon absolue el ainsi que le démontre le tableau ci-joint, le quartier 

des Halles n'a présenté que quatre lois, sur soixante mois relevés de i 368 à 

j H74 , une moyenne de mortalité mensuelle supérieure à la moyenne totale rie 
la ville de Paris, 

En décembre i8b$, la moyenne an nue (le de Maris était de 19,8 par t ooo ha¬ 
bitants’ celle du quarto r des Halles a atteint , îo,/|. 

Eu juillet 1870, le rapport était de afi,6 à 39,9. 

En décembre 187^, il a été de 1 7Ji à 19,9. 

En décembre 1878, il a été de 18,7 à 30 ,1, 

Dans les numérations relatives aux cinquante-six au 1res mois, le quartier des 
Halles a présenté toujours un chiffre très-inférieur à celui de la mortalité gé¬ 
nérale* 

II v a à remarquer que, dans les quatre mois qui figurent à sou désavantage* 
le mois de décembre se rencontre trois fois, Ccsl une époque do l'année où les 
émanations des sous-sols n alfecleiU pas foc!oral, 

La raison de celle augmentation de mortalité ne doit donc pas être rattachée 
au voisinage des Halles. Il va, du reste, à faire remarquer (pie le même relevé, fait 
pour chaque quartier de Maris, le place quelquefois au-dessus <le la moyenne 
totale. 

Le résultat de ces diHercules investigations esL que l’état sanitaire des habi- 
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taüts du quartier des Halles ne paraît pas être affecté spécialement par les éma¬ 
nations qui peuvent s’en dégager* 

lî restait enfin à savoir si les épidémies qui ont sévi à Paris ont frappé plus 
cruellement les habitants du quartier des Halles que ceux d’autres quartiers. 

En i 865 , pour tout Paris, îa moyenne de la mortalité par le choléra a été 
de i pour 282 habitants; dans le i ,T arrondisse ment, elle a été de i pour 3 2 i * 

En 1^73, lû mortalité générale a été de 1 sur 2 iü 5 habitants; colle du 
t“ arrondissement a été de 1 sur 1 807, 

Le r r arrondissement arrive an sixième rang des vingt arrondissements de* 
Paris, avec une proportion de 5,38 sur 10 000 habilanls. 

1/ arrondisse ment le plus éprouvé, en 187$, a été le k rl avec 8,ao sur 
iü ûoo habitants, et le moins atteint, le l 3 c , avec 0,07 sur 10 000 habilanls. 

Les rues les plus frappées par Se choléra dans le quartier des Halles, en i 8 G 5 
et 1873, n'ont pas été les plus voisinas. 

Eu î SCtô, les rues de I Arbre-Sec s des Bourdonnais, de la Grande-Truan- 
dcric, Muntoigueil, Saint-Denis, SaiuL-Ilnnoré, ont présenté chacune deux on 
trois cas de mort. Les mes du Bouîoi, Coquillièrc, des Innocents, de la Lin 
gerie, Ohlin, Sainte-üpporlune, V an vi Hiers, chacune un seul cas. 

En iSy 3 , les rues de V Vrhre-Sec et des Bourdonnais oui seules présenté des 
cas do choléra mortel dans l'en semble du quartier des Halles. 

La fièvre typhoïde, qui devient relativement rare a Paris, n \ n pas régné a 
l’étal épidémique depuis dix ans. 

La variole a fait d’assez grands ravages en 1870 et 187 y ; mais cette affection 
éminemment contagieuse se rattache tout entière à l’exécution des prescriptions 
relatives 4 la vaccination. Létal des Haltes ne peut être incriminé ni dans I éclo¬ 
sion ni dans îa propagation de celte maladie. 

El est évident que Pétât des pavillons des Halles ne favorise pas la propagation 
des épidémies dans les quartiers avoisinants. 


COÎSCU'SIOXS, 


La Sous-Commission na rencontré aucun fait qui dénote une influence per 
nicieupe exercée par l’état des snus-sob des pavillons !x et 1 >, soit sur les per 
Sonnes qui y séjournent, soit sur les habîlanls du voisinage. 


Signé ; D r \V OHM&. 
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I). — 5' Annexe delà à* séance de la Commission, 
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E. — 3 * Annexe de la 4 *' Séance de la Commission, 


NOTE 


SU H L \ SANTÉ ï)l PEItSORMvL EMPLOYÉ DANS LES 11 AIJÆS. 


Paris, le i.l novembre ifQL 


Emu répondre aux renseignements demandés par M. le docteur \ Vomis, 
membre de la Commission chargée d’étudier les améliorations à apporter à 
l'assainissement des Halles centrales, le Conducteur principal soussigné a fait 
une enquête très*minutieuse prés de tout le personnel employé aux Halles. 

Cette enquête a prouvé que jamais aucun cas de maladie, m même d’inrîis- 
pûsdinti, n’a existé dans laie lier des Halles par suite du travail opéré. 

Quelques ouvriers de cet atelier sont fort anciens, plus anciens même que 
rétablissement des Halles actuelles; l’un d’eux est depuis plus de dix ans cons¬ 
tamment occupé dans le sous sol du pavillon i i. Jamais ces hommes n’ont été 
malades, et jamais, ni eux ni leurs camarades, n’ont élé seulement indisposés 
par suite de leurs (onctions, même pendant les temps d épidémie. 

Les maladies d’yeux t dont j ai parlé à la Commission, remontent à plus de 
douze uns, alors qu'on employait le chlorure de chaux pui dans les cabinets 
d aisances fermés. 

Ces cabinets sonl actuellement nettoyés par la compagnie Lesage, sous la 
surveillance du service de l'assainissement [service de AL llousselle, ingénie tu 
en chef); celte compagnie desinfecte, dit-on, avec des huiles lourdes et de 
l'acide de Mirbane, 

Le Conducteur princif al du nettoiement de la t n section* 


DEMOXT. 
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TABLEAU COMPARATIF 

ENTRE LE QUARTIER DES DALLES, LES Al TRES QUARTIERS DU I- AIUIONDISSEME NT 
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PIECHS ANNEXES 


G. — 5 e Annexe de la k e Séance de la Commission. 


CEiOLÉRA DE 1873* 

Le tv c arrondissement étant le plus éprouvé, avec une proportion de 5 .jo 
pour !û,ooo habitants, le r arrondissement vient seulement le sixième sur la 
liste, avec une proportion de 5,38 pour 10,000 habitants, 

Paris compte 855 décès. — 1 décès pour a 1 65 habitants. 

1 er arrondissement, 4o décès. — L décès pour 1 887 habitants. 

CHOLERA DE I S 65 . 

Paris compte G 347 décès. — 1 décès pour 282 habitants. 

P cr arrondissement, 2 54 décès. — t décès pour 62 1 habitants. 

rues Les nus éprouvées mss le f f AnnoxDiss&XENT* 

Choléra de IS73 (Décès.) 

Les rues de P Arbre-Sec et des Bourdonnais sont les seules atteintes dans le 
quartier des Halles. 

Chûk ; ra de îS6S. (Décès. ) * 

Les rues de PArbre-Scc (2 fois); des Bourdonnais (3 fois); de la Grande- 
Truanderic (2 fois); Montorgueil (2 fois], Saint-Denis (a fois); Saint-Honoré 
(3 lois); du Bon loi, CoquiUière, des Innocents, de la Lingerie, Ohlin, Saint- 
Opportune, place Saint-Opportune, rue Vauvilliers. 

as nee 1878 . 

Typhus* 

Paris, 902 décès. — Proportion pour 100 décès, 2.281. 

i cr arrondissement, 5s décès. — Proportion pour 100 décès, 3,784* 

Diarrhée* 

Paris, 1,222 décès. -—* Proportion pour too décès, 2,928. 
r* arrondissement, 29 décès. — Proportion pour too décès, 2,1 10, 

Dyssenferie, 

Paris, 1 43 décès. — Proportion pour 100 décès, o, 343 . 

1 ™ arrondissement, 7 décès. —- Proportion pour too décès, o, 5 oS 
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IL —_ j rc Annexe delà 6 f séance de la Commission, 


TABLEAU COMPARATIF DES DÉCÈS 


srnvE'eus 


DANS LE QUARTIER DES HALLES 

ET DANS TOUT PARIS, 

f ,0 t 




QUARTIER DTiS H ALLES, 

TOÜT 

mis. 


ANNÉES. 

HUMEKt 

dp 

feo KïpTjl'S 

jh nu. lia 

pùltf I K 

!u Ui l*Pi la. 

* OU P te 

di 

MüFÉMMf LA Si 

Bemuf IEq 

rvur iOO 

Ji j Lil jJiIj, 

OBf BIIVATIÛJVS, 

P» 

1 868 ............. 

086 

E36S 

45 300 

2,332 

Le citcnb ti# |: ropufl «» jçQinr fri »nncni 
iSSB«L Logeai ■•!■■■ £uUî» au* 1* po^iuli. 
liaa d"â]i!«+ 3* rtteBIMAtïil Jt T&&&: 1*1 
• duAh.i4;ï, 18 , 1 , d'iprtAi k W«P- 

ppiBMit dft i.i tj r 1' tnut , « j S7i J 3« , 

c|-..LTjç> t-jj rt ■ ü,«Ü-4 ^ ■*e , F aÿp_p 1 i^tIt nL i 
i|d ju 1** lr.miiïiT. i 

1 SûO 

1 ' ] '-A «F - e ■ a ê S » • 8 ■ « - 1 -r 

092 

1 , 884 

45 372 

2.513 

1872., .,_ 

631 

1.718 

39 050 

2. 172 


1873.++■. ......... 

620 

1,824 

41 732 

2.254 


1874 , i“ uim«$tnc, * * 

175 

2, 044 

10846 

2.343 


^«jwr cinq ans, l.mioycniiË sérail de: 

um 

a 

2, 350 



I J , 



















































92 


PI K C E S ANN EX K S 


9' \nnejce de la 6* Séance de la Commission. 


RAPPORT 

D'UNE SOUS-COMMISSION SPÉCl\IÆ 


SDK LKS MI'LSDRKS A PBKJiDBI 


Plll I. 


V VUCLIORlMt ET COM P I, K T E lï LA IH STIÏ ! Bl Tl O K DES LH \ 


MessihükS 


La Sous-Commission que vous avez chargée d'étudier spécialement le service 
des eaux dans les Halles centrales avait à examiner: i v en quels points et sous 
quels rapports ce service esl insuffisant^ 2° quelles mesures doivent être prises 
pour compléter cl améliorer k distribution, 

il egard delà première de ces questions, k Sous-Commission a reconnu les 
kits suivants: 

i" Les grandes voies couvertes des Halles, et particulièrement celle qui 
s'étend de l'Est à l'Ouest, ne sont pas pourvues d'appareils de lavage bien dis¬ 
posés et en nombre su Misant, Ces voies ont des chaussées on bitume et sont 
soumises à une fréquentation considérable; des détritus de toute espèce y sont 
incessamment abandonnés. IJ importe qu’elles soient traitées avec les mêmes 
soins que toutes fi s voies asphaltées de Paris, c'est-à-dire que l’on puisse, a tout 
moment, laver les ruisseaux et arroser les chaussées et les trottoirs à la lance. 
Ce double service ne peut se 1 aire aujourd’hui qu'on grelfanL de s boyaux d’in¬ 
cendie sur les appareils qui se trouvent dans L'intérieur des pavillons, et même, 
sur certains points, en apportant de l’eau dans des tonneaux. 

a° Le lavage des grandes gargouilles qui contournent les dix pavillons n’est 
pas assuré en tout temps de manière à offrir toutes les garanties réclamées pai 
l'hygiène. Ces gargouilles reçoivent le trop-plein des fontaines intérieures et 
l’eau des toitures descendant par les colonnes creuses. Dans les époques de sèche- 
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roüsfî. si quelques fontaines sont peu fréquentées par les marchands, certaines 
parties des gargouilles contractent une mauvaise odeur. U est évidemment dési¬ 
rable que cet inconvénient soit évité. 

3“ La rue du Pont-Neuf, incessamment salie par les déchets des marchands 
de légumes, ne peut être tenue dans un état de propreté complètement satis¬ 
faisant, On améliorerait Ja situation de celte rue si fréquentée e! si importante 
en assurant le nettoiement de la chaussée par des arrosages a Ja lance, 

4° A la rue de Ram Wteau, vis-à-vis du pavillon n rt 5, le ruisseau est souillé par 
l'urine des chevaux d'une station d’omnibus i un appareil spécial de lavage est 
nécessaire pour que celle localité ne soit pas un foyer d’infection, 

V 1 Pendant les mois d'été, la pression Rabaisse tellement sur certains points 
de Ja distribution intérieure des Halles que les ûrihees du refc-dc-ch&uasée 
nWt plus qu’un trop faible débit 11 importe de parer a cette insuffisance . 

IL Au moment des grands froids de Phi ver, les conduites intérieures suspen¬ 
dues aux voûtes du sous-sol sont exposées aux atteintes de la gelée, La prudence 
exige alors que les robinets soient barrés et que les tuyaux soient vidés. Il un 
résulte une interruption du service qui motive des plaintes légitimes. 

Kuhn l 1 extinction des incendies n’est assurée que par [ existence d’appa¬ 
reils placés dans P intérieur des pavillons. Or l’expérience a démontré que, 
lorsque le feu prend une certaine intensité, il faut, pour Je combattre efficace¬ 
ment, se servir/ï écoulements, d eau placés au dehors des édifices. Il y a lieu de 
tenir compte de celte observation pour préserver d'une manière plus complète 
les Halles centrales contre des accidents semblables à celui qui s’est déjà pro¬ 
duit dans le sous-sol du pavillon n" i a. Il est bon, en même temps, de se mellre 
en mesure, en cas d’un nouveau sinistre, d'employer 1 es pompes à vapeur, dont 
faction est infiniment pins décisive que celle des pompes à bras. 

Votre SouspG o ni mission, ayant à examiner quels remèdes peuvent être apportés 
aux imperfections qu elle vient de vous signaler, croirait dépasser sa mission, si 
elle décrivait avec détails les travaux qu’elle se propose de vous recommander 
Vous voudrez sans doute vous borner à indiquer ces travaux d’une manière 
générale et laisser à l’Administration b soin d’en arrêter les dispositions et de 
fixer les voies et moyens en vue d assurer leur exécution. 

L'arrosage à la lance des grandes rues couvertes réclame, à notre avis, l'ins¬ 
tallation de bouches sous trottoirs, ayant écoulement dans les ruisseaux et pou¬ 
vant en même temps servir à l'alimentation de boyaux sur chariots mobiles 
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pour l’arrosage à la lance. Ces bouches seraient au nombre de huit el borde¬ 
raient la grande voie qui prolonge la rue de la Cossonnerie. 

Le lavage des gargouilles serait assuré par vingt robinets, soit deux par 
pavillon, placés au long de (a meme voie; ceux-ci seraient disposés de manière 
que ^écoulement de beau lut apparent, afin d’éviter le gaspillage qui résulterait 
d’un oubli de fermeture après les heures de service. 

A la rue du Pont-Neuf, quatre Louches d’arrosage à la lance, du modèle 
adopté dans les rues de Paris, seraient disposées suivant l'écartement réglemen¬ 
taire, On en placerait deux sur chaque trottoir. Trois appareils semblables 
pourraient être, avec avantage, installés sur la place delà Pointe-Saint-Eustache, 
savoir: deux sur les refuges de piétons et un près h pan coupé qui existe à la 
rencontre des rues Montmartre et MonlorguciL 

A la rue de Rambuleau, une bouche ordinaire de lavage serait encastrée 
dans les bordures de trottoir, près l'angle nord-est du pavillon n° 5* 

Pour augmenter ïa pression de l’eau d’Ourcq dans toute la canalisation des 
Halles, on établirait une conduite nouvelle de 'io à a5 centimètres de dia¬ 
mètre, sous la grande voie transversale courant de l est à Fouest, dans le pro¬ 
longement de la rue delà Cossonnerie. Cette conduite s’embrancherait, à P est, 
sur la conduite de éo centimètres de la rue Saint-Denis; à l'ouest, sur la con¬ 
duite de 3o centimètres de la rue Vauvilhers; dans son parcours, elle se rac¬ 
corderait avec la conduite de 3o centimètres de la rue du Pont-Neuf. Nous 
tenons à faire remarquer que l’on peut attendre d'excellents résultats de cette 
nouvelle source d'ali monta lion. En ctlct, la conduite maîtresse de la rue Saint- 
Denis, que l’on fait ainsi intervenir, se raccorde par une de ses extrémités 
avec l'artère maîtresse de So centimètres du boulevard de Sébastopol, et par 
l’autre avec la conduite île ho centimètres de la rue de Rivoli. Cette dernière 
se réunit, dans retendue de son parcours, avec toutes les grandes conduites qui 
descendent de 1 aqueduc de ceinture, (/est donc la conduite la mieux alimentée 
de Paris. 

La conduite nouvelle ainsi définie serait placée dans la traversée des Halles, 
entre la chaussée cil bitume cl les voûtes en briques de l'étage souterrain. Cer¬ 
taines précautions devraient être prises pour que les fuîtes qui pourraient sur¬ 
venir fussent facilement découvertes et restassent moffensives. Cette conduite 
alimenterait Je plus grand nombre des nouveaux appareils proposés, appareils 
que l’on ne pourrait songer, du reste, a desservir par l’ancienne canalisation, 
puisque celle-ci semble être aujourd'hui insuffisante. Elle se raccorderait, en 
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outre, avec la distribution intérieure de tous les pavillons, cl viendrait aug¬ 
menter la charge de l'eau sur Ions les orifices, \oire Sous-Commission espère 
que ces soins suffiront pour assurer, en tous temps et sur tous les points des 
Halles, un service régulier. Cependant, si, au moment des fortes chaleurs, alors 
que les puisages faits sur les voies publiques prennent des proportions inusi¬ 
tées, des souffrances se faisaient encore senti e* dans quelques pavillons, on 
aurait la ressource de séparer, pour ces pavillons, la canalisation du sous-sol de 
celle du rez-de-chaussée. Les deux distributions seraient alimentées par des 
prises distinctes faites sur la même conduite publique, ou mieux encore sur 
des conduites différentes ; elles cesseraient d'être solidaires lune de l'autre, et 
l'inférieure ne pourrait plus nuire a la supérieure. Nous répétons, du reste, que 
cet expédient n’est conseillé par nous que s il est reconnu qu'il est resté néces¬ 
saire, même après l’exécution de la nouvelle conduite. On n’y aurait recours 
que dans les pavillons seuls où les .souffrances persisteraient. 

Afin d'empêcher l'interruption complète du service des eaux pendant les 
fortes gelées d'hiver, ou pourrait mettre à profit La nouvelle conduite de la voie 
centrale. Sur cette conduite serait greffé, devant chaque pavillon, un tuyau de 
plomb qui aboutirait à une niche pratiquée dans le mur formant le périmètre 
du sous-sol, au long de la rue couverte, lu robinet ordinaire, placé au-dessus 
d'une cuvette en pierre, constituerait nu appareil de puisage que les gelées ne 
pourraient atteindre, puisque le robinet seul serait exposé à 1 air du sous-sol et 
que toutes les autres parties seraient enfouies dans le terrain, 

U ne nous reste plus à parler que de L’extinction des incendies. Ce fléau doit 
être, pour un monument aussi important que celui qui nom occupe, combattu 
par les moyens les plus puissants; nous voulons parler des pompes à vapeur. 
Nous reconnu and o ns rétablissement de quatre bouches propres à desservir ces 
pompes, c'est-à-dire alimentées par des branchements de 10 centimètres de 
diamètre, avec un pas de vis de la même dimension. Deux bouches seraient pla¬ 
cées sur la rue do Rambuteau; Tune entre les pavillons 3 et 5 ; l'autre vis-à-vis 
le pavillon 9 ; les deux autres bouclies seraient installées dans ta rue Berger, 
l'une entre les pavillons 4 et 6, L'autre en face du pavillon n" 10. 

Eu résumé, les travaux que votre Sous-Commission considère comme utiles 
pour compléter et améliorer le service hydraulique des Malles, sont: 

i* Une conduite nouvelle d'eau d’Üureq de 20 à 2 3 centimètres de diamètre, 
longeant, dans toute son étendue, la voie couverte qui prolonge lu me de la 
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Gossomurie, eL se raccordant, à Lest, avec la conduite maîtresse de la i ne Saint- 
Denis; à L'ouest, avec celle de la nie Yaiivilliers ; 


r' Le raccordement avec cette conduite de toutes les canalisations inté¬ 
rieures, cl, si cela est reconnu nécessaire pour quelques pavillons, la séparation 
du service du rez-de-chaussée de celui du sous-sol; 

3 " 1/établisse ment dans ia voie couverte susmentionnée de huit bouches de 
lavage propres à l'arrosage à la lance et de vingt robinets pour Passa misse ment 
des grandes gargouilles qui entourent les pavillons; 

4 ° L'installation d T une bouche ordinaire de lavage rue de Uambuteau, prés 
le pavillon n ,J 5 , et celle de sept boites d’arrosement à la lance, pour la rue du 
Pont-Neuf ci le carrefour de la Pomte-Saînt-Riisiache; 


5 * L'établissement dans le sous-sol de chacun des pavillons d un appareil 
de puisage grdfé sur la conduite nouvelle , et disposé de manière à nèlru pas 
exposé aux atteintes de la gelée ; 


fj” Enfin rétablissement de quatre grandes bouches permettant de combattre 
les incendies avec les pompes à vapeur. 

Il est fait réserve des extensions que réclamerait l'assainissement des latrines, 
si vous émettiez le vœu que le nombre des cabinets fut augmenté. 


Pans, le ly décembre 187/1. 


Les Membres de ta Sous-Commission des Eaux, 

Signé : Vaissièke, Magne, Radigon, Housselle, rapporteur. 
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K* — 1 n Annexe de la 8* Séance de la Commission 


Il APPORT D’UNE SOUS-COMMISSION SPÉCIALE 


SL R LES PROJETS PRÉSENTÉS ET SUR LES MOYENS EMPLOYÉS 


pont ASSAINIR LES SOUS-SOLS PAR DES PROCEDES DE VENTILATION. 


I. — EXPOSE. 

Messieurs , 

Vous avez renvoyé ii l'examen d'une Sous-Coiiuuissiou spéciale les projets 
d'assainissement des Halles par voie de ventilation présentés à P Administra lion. 

Vous avez donné pour mission à votre Sous-Commission de vous rendre 
compte de ces projets et d’éludier les moyens les plus propres à assurer fa s 
sainissement des sous-sols. 

Elle vient vous soumettre le résultat de ses travaux. 

Nous vous rappellerons (Tabord, qu'avant la formation de la Commission , 
f Administration avait reru un grand nombre de propositions et de projets plus 
ou moins sérieux. Nous avons reconnu la nécessité de faire un nouvel appel aux 
auteurs de ccs projets et de leur demander une étude spéciale de l'application 
de leur système à un pavillon des Halles, Nous leur avons réclamé une noLc 
détaillée avec plans et dessins à l'appui, 

Trois projets seulement nous sont parvenus h ns ces conditions. 

Ce sont ceux : 

De MM, Nézeraux et Garland ai; 

De MM, Geneste et llerscher; 

Et de M, d'Hamelincourt. 

Nous dirons d’abord en quoi ils consistent : 

1° Projet Nézeraux et Garlandat Le projet de MM. Nézeraux et Garïandai a 
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été étudié spécialement en vue de ht ventilation et de l'assainissenn-ul du sous- 
sol du pavillon n" i i. 

Les auteurs du projet proposent remploi d'un appareil de leur invention, 
destiné h purifier fuir el connu sons le nom de Rafraîchis mtr. Le volume d'air 
passant par ccl appareil serait de 24 ooo mètres cubes par heure. L’air vicié 
du sous-sol, mis en mouvement par un ventilateur, traverserait environ dix fois 
le rafraîchisseur par journée de douze heures. 

Dans la disposition (T ensemble qui a été soumise a la Sous-Commission, les 
appareils d épuration et de ventilation sont établis hors du sons-sol, dans une 
galerie voisine, au-dessous de la rue, à l'ouest du pavillon. Le ventilateur, mû 
par une machine à vapeur, aspire l’air de la cave, le refoule dans le rafraî¬ 
chisseur, où il passe au travers d'une plaque perforée et d'une couche d’eau pour 
retourner ensuite dans le sous-sol, après avoir été rafraîchi cl dépouillé notam¬ 
ment de l'acide carbonique qu’il contient. 

Les bouches d’aspiration sont réparties sur une conduite régnant sur un des 
côtés du pavillon, à la hauteur du plafond. Les bouches de refoulement sont 
placées en face des bouches d’aspiration, de l'autre côté du pavillon. Les deux 
conduites d’aspiration et de refoulement sont reliées aux deux orifices correspon¬ 
dants du ventilateur, 

L’air assaini, arrivant par les ouvertures de refoulement de l’appareil, est 

•p 

projeté vers Je plafond, il descend lentement vers le sol et, par un courant 
continu de 4 mètres par minute, il parcourt la cave dans toute sa largeur pour 
arriver au côté opposé. Il est alors entraîné dans La galerie d’aspiration pour 
repasser de nouveau dans le rafraîchisseur. 

Un déplacement d’air de 20 000 mètres cubes par heure, continuellement 
épuré par le passage dans le rafraîchisseur, suffirait, d'après les auteurs du pro¬ 
jet, à entraîner et A détruire tous les éléments insalubres de la cave et, selon 
eux aussi t l’air extérieur, généralement plus chaud et moins dense que celui de> 
caves, u aurait aucune tendance à entrer dans le sous-sol par les haies ouvertes 
des escaliers. 

MM. N ézeraux cl Gai laodul remarquent que l'appareil pourrait être combiné 
de façon à servir à deux pavillons voisins dans lesquels il opérerait alternative¬ 
ment tout en les assainissant simultanément. 


2 ° Projet d'flamelincoarL Le projet présenté par M. d’iïamelmcourt a pour 
objet principal l'utilisation de la chaleur développée par les becs de gaz servant 
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à Pécïatrage du sous-sol, pour produire l’appel nécessaire au renouvellement de 
Pair de la cave. 

L’auteur du projet ne modifie pas les brûleurs. Il envoie les gaz provenant 
de la combustion dans les cheminées d’appel au moyen d’une canalisation 
spéciale» Il se sort de 3 a même canalisation pour aspirer Pair vicié. 

Les becs de gai sont surmontés d’un chapeau en forme d’entonnoir renversé, 
destiné u recueil IL les produits de la combustion. Le rbapeau est terminé à sa 
partie supérieure par un tuyau de pelit diamètre relié aux cheminées d’appel. 

L'installation des conduites d’appel comprend un réseau de tuyaux collecteurs 
horizon taux de grande section. Ces tuyaux sont suspendus à l'intrados des voûtes, 
et aboutissent aux anciennes cheminées, qui conservent leur rôle actif. 

Chacune des colonnes de la charpente est entourée d’une gaine en tôle mince 
d’un diamètre plus grand que celui de 3 a colonne. La partie supérieure du con¬ 
duit annulaire ainsi formé est mise on communication avec Ils collecteurs. La 
partie inférieure reste ouverte et sert de bouche d’appel. 

Le pavillon iv i i compte 35 becs, consommant ensemble l\ 5 uo litres de 
gaz à l'heure. La chaleur produite par la combustion de cos 4 5 ot> litres de gai 
serait sulïisante, d’après M, d’HamelincourL pour opérer l’appel d’un volume 
d'air d’environ 7 5 oo mètres cubes. L’air sciait renouvelé toutes les heures. 

M. d'Hameimeoiirt évalue les dépenses nécessitées par l'installation de la ca¬ 
nalisation dans un pavillon à la somme de t I 071 francs. 


5 Projet G aies te fi h ei Herscher, MM. G eues te fils et Herscher proposent 
un système de ventilation par appel. 

I/appel est produit au moyen de jets d'air comprimé, lancés à la base des 
cheminées d’appel, suivant le système l’iarron de Mondésir adopté pour la ven¬ 
tilation du palais de l’exposition, en 1867. 

Les auteurs du projet font d’abord observer que, les gaz méphitiques étant, en 
général, plus lourds que loir pur, les bouches d'aspiration doivent, aillant que 
possible, être placées au niveau du sol des caves. Les bouches sont reliées 
aux cheminées existantes par une canalisation spéciale. 

Dans le projet présenté pour l'installation du système dans le pavillon n J 4 . 
les conduits d'aspiration se divisent en deux réseaux : le premier est formé d’une 
conduite unique reliant deux des cheminées existantes. Il dessert exclusivement 
les tables d’abatage. Le second embrasse la partie restante du sous-sol. Il se com¬ 
pose d’un collecteur principal et de tuyaux de branchement reliant les bouches ré- 


1 3. 
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parties à la surface du sol de la cave avec les cheminées d’appel* Ces conduites 
el ces tuyaux sont placés au-dessous du niveau du sol. 

Dans ceite disposition I air pur, sous l’influence de l'appel des cheminées, 
entre par les portes, les fenêtres et les ouvertures des escaliers, ü se dirige en¬ 
suite vers les bouches d'appel en entraînant sur son passage les produits impurs, 
et il est finalement évacué par les cheminées. 

Une machine à vapeur de (i à 8 chevaux placée, soit au rez-de-chaussée du 
pavillon, soit dans une des dépendances du sous-sol, met en mouvement une 
pompe ii ai] destinée a alimenter les injecteurs placés dans l’axe des quatre 
cheminées. 

MM, Gcnesle fils el Herscher déclarent que, parles moyens qu'ils proposent, 
on pourrait produire dans les cheminées un courant d’air ayant une vitesse de 
3 à 4 mètres par seconde. Cette vitesse correspond h un débit de 35 ooo â 
45 000 mètres cubes par heure. 

On pourrait éventuellement utiliser la vapeur d’échappement de la machine 
à vapeur au chauffage du sous-sol. 

Les auteurs du projet oni étudié les types qu’il faudrait adopter pour les 
conduites, suivant que celles-ci seraient placées encontre-bas du sol, sur le sol, 
ou au-dessus du sol et suspendus aux voûtes, lis ont étudie également un mo- 
dèle de borne en fonte a placer au-dessus des ouvertures d'appel, afin d'éviter 
que les conduites ne s’obstruent par les poussières et les débris de toute na¬ 
ture, ou ne soient envahis par les eaux. 

En terminant, MM. Geneslefils el Herscher font observer que Y exécution 
de leur projet n'entraverait en rien le service des Hat les el qu'elle se ferait ra¬ 
pidement et a peu de Irais. 


Il — EXAMEN ET DISCUSSION DES PROJETS PRESENTES. 


La Sous-Corn mission a examiné ces projets. 

De «* objections, dont une capitale, peuvent être faites au projet Nfaenui 
el Garlandal* 

Le système de circulation qu'ils indiquent repose sur le double principe de 
l'appel et de L'insufflation. 

En premier lieu, malgré l’avis contraire (les auteurs du projet, il n’est pas 
douteux que, pour assurer ïe fonctionnement de leur système, il serait néces¬ 
saire de clore habitue 11 cm eut les ouvertures qui font communiquer le sous-sol 
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a vec l'extérieur. 11 sera il indispensable en particulier tic fermer les entrées fies 
escaliers. Celle mesure occasionnerait une gène sérieuse dans le service* 

En second lieu, la Sous Commission a été d'avis qu'un simple lavage à L’eau 
dans le rafraîchisseur ne pourrait suffire pour transformer en air pur l’air vicié 
sortant des sous-sols. Après avoir traversé cet appareil, l'air retiendrait encore 
les vapeurs,les gaz cl les miasmes organiques insolubles dans l’eau, et il conseil 
verait certainement une odeur sensible, 

H n’y a d'ailleurs aucun intérêt à chercher à purifier fair vicié au moyen d'un 
appareil spécial, quand il est facile do l’évacuer d'une manière définitive et de 
le remplacer par de fair pur pris à l'eiteneur. 

Le projet de MM. Geneste fils cL Herscher esL étudié avec soin. 

Les auteurs ont adopté le système de ventilation par appel. Les baies des es- 
tuiliers peuvent, par suite, rester ouvertes sans inconvénient, et le service dessous- 
sois no subirait aucun trouble pour l 1 adoption du projet. 

En plaçant les bouc]] es d’appel au niveau du sol, elles seraient aussi près que 
possible dos pointa d'infection, et l’air vicié se trouverait ainsi soumis a l'aspi¬ 
ration en un point ou les vapeurs et les gaz insalubres i afflueraient naturellement 
eu raison de leur densité. 

D’autre pari, les emplacements proposés pour les bouches d'appel sont mal 
choisis; il faudrait les modifier pour assurer d’une manière plus complète le 
renouvellement de l'air. 

Les auteurs du projet ont étudié, avec soin et intelligence, les dispositions à 
donner aux conduites et aux bouches, dans le but de les mettre à l’abri des eaux 
et des obstructions. 

Nous discuterons plus loin et par comparaison le système spécial propose par 
MM* Genestc et Herscher pour produire l’appel dans les cheminées d éva¬ 
cuation . 

M. d'Hamel incourt s'est proposé d'utiliser la chaleur produite par les becs 
d'éclairage pour échauffer les cheminées d’évacuation et produire l'appel. 

Ces becs brident 4 ô o o litres do gaz à H mure. D’après M. d’Hamelincourt, 
l’évacuation d'air vicié correspondante serait de 7 000 mètres cubes à l’heure. 
Mais, des expériences faites par la Sous-Commission, il résulte que fauteur 
du projet a adopté pour base de ses calculs une donnée inapplicable au cas 
spécial qui nous intéresse* L’évacuation produite par la combustion de 
4 5oo litres de gaz brûlé à l'intérieur d’une cheminée ne peut être évaluée qu’à 
h 5 00 mètres cubes* Four tenir compte du refroidissement qui s'opérera!L for- 
































PIECES ANNEXES 


102 

cément dans les conduites entre le foyer de combustion et la cheminée, il fau¬ 
drait compter qu’un n obtiendrait seulement qu’une évacuation de 2 000 a 
2 5 oo mètres cubes k l'heure, 

La disposition étudiée par M, d’Hamel Encourt avait été égalemenl proposée 
par un membre de la Sous-Commission comme un moyen accessoire de produire 
l’appel. Dans cette limite, il pourrait cire utilisé avec avantage, mais if faudrait 
nécessairement employer un procédé plus énergique pour produire f appel prin¬ 
cipal. 

M. dHamelincourt, comme MM, Geneste fils cl llcrschcr, propose de prendre 
l’air vicié dans la partie liasse des sous-sols, le plus près possible des foyers if in¬ 
fection. Le principe est lion, mais îa disposition qu'il indique pour rétablisse¬ 
ment des conduites est compliquée cl n’est pas admissible au point de vue ar¬ 
chitectural. 

Remarquons enfin que, dans ce projet, le nombre des bouches d’appel est 
très-muilipbé, et qu'il serait, par suite, A peu près impossible d’arriver à régler 
l'écoulement d’une manière égale entre ces ouvertures* 

11L — EXPÉRIENCES DE LA SOUS-COMMISSION. 

À la suite de celte discussion, la Sous-Commission a reconnu la nécessité de 
procéder à des expériences directes, pour constater la puissance de ventilation 
des cheminées existantes et pour déterminer le prix fie revient de l’appel fait 
au moyen de la combustion du gaz dans ces cheminées. 

Les expériences ont été faites sur une des cheminées du pavillon n° 1 
Celle cheminée prenait naissance dans le sous-sol è la hauteur du plafond. Afin 
de profiter de toute la hauteur disponible, elle a été descendue, H, par les 
nouvelles dispositions prises, son orifice inférieur s’est trouvé placé à 60 centi¬ 
mètres seulement au-dessus du niveau du dallage. 

Un appareil h gaz composé de deux couronnes concentriques, contenant 
33 becs dans un plan horizontal, a été placé a 20 centimètres au-dessus de 
F orifice inférieur de la cheminée. Cet appareil n été muni des robinets n ces¬ 
sa ires pour allumer à volonté 1 7 becs ou 33 becs à la luis. 

Un compteur à gaza été installé pour mesurer la dépense. 

Enfin des thermomètres ont clé placés: au rez-de-chaussée des pavillons 
pour constate] hi température extérieure, en divers points du sous-sol pour cons¬ 
tater la température intérieure, cl a l’ïnLérieur de la cheminée, à 8 mètres en¬ 
viron au-dessus de f orifice inférieur, pour obtenir b température de Fuir évacué. 
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Le Causer va Loire des ails cl métiers a bien voulu mettre 4 la disposition de 
lit Sous-Commission les instruments nécessaires aux expériences. 

Ces expériences ont eu lieu les i i et i 3 février par une température assez 
basse (-1- i degré)» mais, les dispositions restant prises, elles pourront être 
répétées par une température plus élevée* 

Les résultats sont résumés dans le tableau suivant: 


DÉBIT DES CHEMINÉES D'APPEL DES 


DALLES CENTRALES 


CHAUFFÉES AU MOYEN DU GAZ. 


t 9 Données. 

Les expériences oui été faites sur ta cheminée du pavillon n" u t placée à l'angle de la 


me de Ramhuteau eide la rue intérieure transversale. 

Hauteur de I a clicniinée. ,*4 + .+ .....1-1-»,19 i. 5 o 

Section à 8 mèires au-dessus du niveau du sol des caves.. i“Vi 34 

Nombre de becs des couronnes intérieures de l'appareil a gaz... 17 

Nombre de becs de Ja cou mime extérieure, . 16 

Nombre total des becs .1 gaz ,.* * » 33 


Formule de PanémomèIre V o n ',ii 9 -j- o™,n 35 X a. (V, vitesse du courant exprimée 
en mètres; /(„ nombre des tours de l'instrument par seconde; o^ng et O",! 1 35 étant dc> 
constatiles,] 

2* Consommation de gaz. 

Avec 17 becs (moyenne de quatre expériences ) un mètre cube a été briilé en. 20 ' a 

La consommation moyenne à l'heure a été, par suilCi de......... 2“ tÈ \99& 

Avec 34 becs (moyenne de quatre expériences) un mètre cube a été brûlé en 12 27 
La consommation moyenne à l'heure a été, par suite, de......... A^Lëiçji 


S ç Èchaajfement de la cheminée. 

Avant Pallumage. EXPÉRtEîïCts 

du H février. lia »» r^rÊH. 

La température extérieure était de...... ,. , * i É o q d 5 

La température des sous-sols était de. 5,5 4.3 

Différences.....4,5 5 
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Expériences avec 17 becs. 


■ 4 « 4 ^ 1 ■ p 


MPEHIESCKS 
■âil nlilwi--u .lu nfcwr, 

6 e ,5 4* 


Température initiale ch ïa cheminée. 

Tetn|*ératiire de régime après allumage ... 1 1 ,5 10 .5 

6 6 .5 

G* t 2 5 


P * i 4 « 1 4 


■ + ■•(-■ i i + a r I- - ■ ■ + i- 


Echauffe ment produit. 

Ediaiiffement produit en moyenne. 

L.i consommation rie gai étant de 2 n,d ',yi.)H, réchauffement par mètre 
cube do gai brûlé a été de........ 


4 m t -i. s “ 1 - 


2%o8 


Expériences avec 33 becs. 

Température initiale de la cheminée...... .. 

Température de régime après allumage.... 

EchaufiemetU produit.. 
Echaufferaient produit en moyenne........................... 

La consommation do gaz éiant de i Ci ' e| ,S 19, réchauflement par mètre de 
ga?. brûlé a été de. 


4 e 


1 4 .5 


* h -S i «#i ■ + ■ 


p + p + li P * * ■ + * 


5 \b 
ib ,5 
10 10 ,5 

io*,a 5 


2 a A 2 


4‘ Débit de h cheminée. 


I «■ * • 


VïïMW |HP IT 

VstjttIBA 
j^ki tr -ta 

Vuluta» p.r bpUT* 
pi , 1 iir 1 th cotiser- 

Valqsaf’ pir >h..'uirr 
[Mff i UfOÎ»M 

“ 


— ■ 

' w =~~ 

0^.533 

Q™\ 79 $ 

2 8 hh m,b 

11 4 iü nd ' 

1 067 

1 5 ap 

5 5 o 6 

22 02/1 

1 3 j 3 

J s ï )7 

6829 

27 3 16 


Avant rallumage, . . . (DifT 4 *.). 

Allumage de 17 hccs. (DifT. 6”, 35 .}.. 

Allumage a 33 becs. (DifT io c , r j 5 .). 

5 * Ventilation produite par ta combustion d'un mètre cube de gaz. 

Expériences avec 17 becs consommant en moyenne a ”^998. 

Volume total débité à l’heure. . 

Ventilation naturelle. .......... 4........... .. *■*-■■* 

Différence due au chauffage.....* • * 

Ventilation produite par mètre cube de g.™ brûlé. . 

Expériences avec 33 becs consommant en moyenne 4 ,licl ES 19, 

Volume Iota! débité a. Hieure 

Ventilation naturelle. .... 

Différence due au chauffage 
Vent italien produite par mètre cube de gaz brûlé 

En résumé, la combustion d un mètre cube de ga£ a produit eu moyenne 
une élévation de température de a D , 1 dans la cheminée et un débit de 
837 mètres cubes à l’heure. 


■ p ■>!■§ “ “ 


p I • ■» ■ 


3 3û6® d vô6 

2 854 

,8 g 

2 65 l 

.76 

«5i 


Ü S 2 9 “' l ,l 

2 854 


3 97 i 

.4 

8s4 

,?3 
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La cheminée du pavillon n° j i est munie, à sa partie supérieure, d'un 
appareil Nouaillier qui entrave le mouvement des gaz à la sortie; il y aurait 
lieu de remplacer cet appareil par un simple chapeau place à 80 centimètres 
ou i mètre au-dessus de l'ouverture supérieure, l’ar cette modification, le débit 
serait certainement porté à 1000 mètres par mètre cube de gaz brûlé, suivant 
lu donnée généralement adoptée* que les expériences de La Sous-Commission 
« on li i ment. 


ÏY. — MOYENS A EMPLOYER POUR ASS Aï MR LES SOI S-SOLS DES PAVILLONS 
DES HALLES PAR LES PROCEDES DE VENTILATION. 


Après vous avoir rendu compte des travaux préliminaires Je la Sous-Com¬ 
mission, nous avons à vous faire connaître quels sont, h son avis, les moyens 
les plus propres a opérer l'assainissement des sous-sols des Halles par voie de 
ventilation. 

Quantité d'air née. Maire à fa ventilation, — Le sous-sol du pavillon n û i i a 
une surface de ■> *?. 2G mètres carrés et un volume de 7 oon à 7 5 oo mètres cubes. 

D’après AL d'H&mefmcourt, les cheminées d'appel devraient débiter 7000 à 
7 5 qü mètres cubes à l'heure pour opérer l’assainissement complet du sous-sol. 

MAL Gencstc fils et llerscher estiment d'autre part que* pour arriver à ce ré¬ 
sultat, d faudrait doubler le débit dés cheminées existantes. Us évaluent ce 
débit à ao mètres cubes et proposent* en conséquence, de le portera ?io mètres 
cubes à l’heure 

Mais les cheminées de ventilation ne sont actuellement échauffées que par 
quelques becs de gaz placés à la partie inférieure i l par une couronne fie heo 
placée k la partie supérieure. Contraire ment à l'opinion exprimée par 
AUI. (ienesle fils et Iferseher, leur débit moyen ne s'élève pas à plus de t (3 à 
17 mille mètres « il lies, et le double Je ce débit a 3 s ou 35 mille mètres cubes 
d'air à l'heure. 

La Sous-Commission estime que la vérité se trouve entre les estimations de 
AL d’Hameîincouii (7000 mètres cubes) et celles Je MAI. Genesle K t Es et Hers- 
clier rectifiées (3 r i à 35 mille mètres cubes), et qu’en opérant, dans de bonus 
conditions de répartition ? un renouvellement d'air <le kj à a 3 mille mètres cubes à 
I heure correspondant a lToi> fois la capacité du sous-sol et â une vitesse d’écou- 
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Icmcnl de i mètre par seconde dans les cheminées, qn obtiendra un résulta! 
complet au point de vue de l'assainissement. 

Le résul tat es! d'autant plus assuré, que les procédés d'assainissement par voit? 
de ventilation ne sont pas les seuls conseillés par la Commission, et qu'en réfor¬ 
mant le service des eaux, que» employant dans des cas spéciaux les désinfec¬ 
tants chimiques, qu'en assurant l'exécution régulière et complète des ordon¬ 
nances concernant la police des marchés, l'état de choses actuel sera déjà 
profond émen i améJi oré. 


Choix du procédé de ventilation* — La Commission avait à choisir entre le pro¬ 
cédé de ventilation par appel et celui par insufflation. 

Pour assurer la ventilation d'un local par insuffla lion, il faut que, par b dis¬ 
position même des orifices d'entrée et de sortie* l'air insufflé soit obligé de 
suivre un trajet déterminé, de sorte que tous les points de l’espace à ventiler 
soient traversés par un courant d'air pur qui les assainit. Si Pair pur insufflé 
rencontre une ouverture accidentelle sur son passage, il s'échappe, et l’air 
vicié reste stagnant dans la partie du local comprise entre celle ouverture acci¬ 
dentelle et l'orifice disposé pour la sortie, 

I! est, par suite, nécessaire d'éviter les ouvertures dans les locaux ventilés 
par insufflation, et de les tenir hermétiquement clos. 

Dans le sous-sol des 1 biles, les baies d’entrée doivent, rester continuelle¬ 
ment ouvertes pour les besoins du service, La Sous-Commission u dû, par suite, 
écarter les procédés de ventilation par insufflation, et étudier les moyens de ven¬ 
tilation par appel. 

( le système a le sérieux avantage de permettre de compléter l'action de fappel 
principal par des appels accessoires, qui peuvent être facilement produits, eu 
un point donne, en mettant à profit les dispositions des lieux. Ainsi, dans un 
endroit plus spécialement infecté, il suffira quelquefois de pratiquer une ouver¬ 
ture au-dessus d’rni des liées de gaz pour obtenir immédiatement un écoule¬ 
ment d’air vicié à l'extérieur. Une telle disposition peut être d une grande uti¬ 
lité dans un cas particulier* 

La Sous*Commission propose d'adopter le mode de ventilation par appel 
peur la ventilation du sous-sol tics Halles, 

Établissement de$ conduites et iks bouches d'appel. —• Notes n’avons point à indi¬ 
quer ici les détails de construction des conduites et des bouches d'appel. L’est 
une question dont Y étude doit être réservée au service t l'Architecture* 
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Nous avons, d'ailleurs, déjà signalé ?i la Commission les études de MM, Ge- 
nesîe fils et Herschcr, qui nous ont paru Peureuses. 

Rappelons seulement que, pour éviter la dispersion des miasmes insalubres* 
Il est nécessaire de placer les bouches d'appel dans la partie basse du sous-sol 
et aussi près que possible du foyer d’infection. Enfin, sans proposer de répartir 
un nombre déterminé tic bouches d’appel sur la surface du sous-sol, sans fixer 
l'emplacement de ccs bouches, questions qui feront, s*il y a lieu, l'objet d'une 
éludé spéciale, fit Sous-CC ommission pose ce principe que les bouches d appel 
devront cire en nombre suffisant et qu’elles seront placées dans des emplace¬ 
ments tels que, dans tous les points du sous-sol, l’air vicié soit entraîné par un 
courant d’air pur entrant par une des ouvertures de l'édifice, porte, fenêtre, 
etc,, ri sr dirigeant vers une bouche d’appel 


Choix du mode d'oppL — L’air peut être mis rri mouvement dans les che¬ 
minées : 

Par l’emploi de foyers d'appel; 

Par l’emploi des ventilateurs aspirants; 

Par remploi de procédés spéciaux tels que celui de M. Piarron de Mondésir, 
proposé par MM. Genesle fils et llerseber. 

Pour {les raisons de sécurité publique, l'Administration a proscrit d'une ma¬ 
nière complète,*dans le périmètre des Halles, l’emploi des combustibles autres 
que le gaz. Le sont donc des foyers d’appel au gaz qui devraient être employés 
pour la u nidation du sous-soL Leur emploi nous est {le plus imposé par la 
nature de la construction des cheminées existantes, qui ne permettrait pas d'ins¬ 
taller* sans danger d’incendie, des loyers alimentés par un autre combustible. Les 
loyers à gaz som d'ailleurs économiques. Leur établissement revient à un prix 
insignifiant, cl le service ne nécessite aucune main-d oeuvre spéciale. 

L'emploi des ventilateurs aspirants et celui du système Piarron de Mondésir 
nécessiteraient rétablissement d’une chaudière et d’une machine à vapeur, et, 
par suite, l’usage d T Uû foyer à lu houille dans le périmètre des Halles, ce qui 
serait contraire aux prescriptions administratives. Les dépenses d'installation 
pour la fourniture des appareils cl [appropriation des Locaux seraient nécessai¬ 
rement fort élevées.Malgré ces objections sérieuses, nous ferons la comparaison 
de ces systèmes entre eux et avec le procédé par foyer d'appel au gaz 
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Sj nous établissons d'abord ta comparaison entre le système par ventilaLeurs 
cl le système Piarron de Mondésir, l'avantage reste à ce dernier En ellel, les 
dépenses de combustible t d'entretien et de main-d'œuvre, sont à peu près les 
mêmes dans les deux cas, mais les dépenses premières d'établ issement seraient 
notablement plus élevées, si l'on employait des ventilateurs, t e fait résulte de 
L'obligation d'établir un ventilateur spécial pour chaque cheminée, dispos!hou 
qui nécessiterait ou la pose d'une transmission importante, ou, -i l’on réunissait 
tous les ventilateurs dans fa chambre des machines, rétablissement de con¬ 
duites de grand diamètre entre la chambre des machines cl les cheminées, con¬ 
duites aussi coûteuses que la transmission elle-même. 

Xous n'a vous donc finalement à comparer que le système d'appel par loyer a 
gaz et le système Piarron de Mondésir* I/appel par foyer à gaz. est préférable au 
point de vue de la facilité du service et de la sécurité* \ oyons s’il garde f avan¬ 
tage an point de vue économique. 

U résulte des expériences faites par la Sous-Commission que, dans des condt 
Iions favorables, un débit de 22 000 mètres cubesà l'heure peut être obtenu avec 
El? mètres cubes de gaa, ce qui correspond h une dépense de i fr. 80 cent, 
(le prix du mètre cube de gaz étant de 16 centimes)* Mais nous avons dit aussi 
qu'eu 1 élargissant et en modifiant les dispositions du débouché de la cheminée, 
on obtiendrait une meilleure utilisation de la chaleur produite par la combus¬ 
tion du gaz* Nous estimons que la dépense pourrait être ainsi réduite a t fr. 
30 cent, l'heure* 

Mais, d'autre part, comme, dans ce cas, L'action de la ventilation naturelle ne 
serait pas toujours aussi énergique qu’à fépoque où la Sous-Commission a fait 
ses expériences, nous nous contenterons de considérer comme un fait acquis 
que la dépense nécessaire pour produire un appel de 3 3 000 mètres cubes à 
l'heure par remploi du gaz ne s'élèverait pas à 2 francs l'heure, 

MM. Geneste et Herscher ont déclaré verbalement à la Commission qu'ils s’en¬ 
gageraient à ventiler à forfait le sous-sol moyennant le même piix de 2 francs 
l'heure* Ce prix pourrait même être réduit de a 5 à 3 o centimes, si, au lieu d'une 
vitesse de 4 mètres par seconde dans les cheminées, il était reconnu, suivant 
les conclusions de la Sons Commission, que la vitesse de i ül ,oo à i“, 5 o est 
suffisante* Mais, d'autre part, il faut faire entrer en compte les intérêts et 
l'amortissement des dépenses d'installation* La diminution de 2S ou 3 o cen 
limes serait plus que compensée par l'augmentation correspondante aux frais 
d'intérêts et d'amortissement, de sorte que l’appel par ie gaz ressortirait lira- 
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k-mont au même prix que l'appel par le système proposé par MM. Genesle /Us 
et Herscher, et même à un prix inférieur, si Fou réglait la dépense de gaz 
daprès b température. L'administration pourrait profiter ainsi naturellement de 
toutes les variations atmosphériques favorables, avantage qui n'existerait pas avec 
le svslème Piarron de Moudésir exploité par un entrepreneur. 

Ainsi : 

Au point de vue de la facilité du service cl au point de vue de l'économie, 
l'avantage reste incontestablement à l'emploi des foyers à gaz comme moyen 
d’appel. 

V. RÉSUMÉ ET CONCLUSIONS. 

En résumé, la Sou ^Commission a reconnu qu’un renouvellement, d'au- de 
21 ooo à 2‘2 ooo mètres cubes a ! heure est suffisant pour assurer l'assainisse¬ 
ment d'un sous-sol ; 

Que le moyeu de ventilation le plus convenable est celui par appel; 

Que l’appel peut être produit économiquement en établissant des foyers a gaz 
ii la partie inférieure des cheminées existantes; 

Que les bouches d'appel doivent être placées dans la partie basse du sous-sol. 
Je plus près possible des lieux infectés, et disposées de manière que Fair, en 
pénétrant par les ouvertures naturelles du sous-sol, balaye sur son passage 
tous les gaz méphitiques. 

Le choix de remplacement des bouches d’appel devra faire l'objet d'une 
étude spéciale. 

En conséquence du ce qui précède, la S oiis-Cum mission propose F exécu¬ 
tion des travaux suivants ; 

Procéder immédiatement à 1 installation d'appareils de ventilation dans le 
pavillon ti J i i où su trou vent les tables d’abatage. 

Utiliser à cet effet les quatre cheminées dappel existantes. Ces cheminées 
seront reliées entre elles deux par deux, au moyen de deux collecteurs horizon¬ 
taux placés soit au-dessous du sol, soit au-dessus et aussi près que possible du 
niveau du sol. Sur Fun do ces collecteurs seront branchés les tuyaux destinés à 
assainir les tables d’abatage cL le coté nord du sous-sol; sur F autre collecteur, 
il sera ouvert tin certain nombre de bouches d’appel pour la ventilation de la 
partie sud du local à assainir. 

Dans le cas où, après l'exécution de ces travaux, la partie centrale du sous-sol 
resterait infectée, on compléterait les dispositions susindiquées par l'établisse- 
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meol de bouches d'appel en nombre suffisant, réparties à 3 a surface même du 
sous-sol. Ces bouches seraient reliées aux collecteurs par une canalisation placée 
en contre-bas du sol. 

Afin d’éviter des dépenses en double emploi, il serait convenable de procéder 
immédiatement à la pose de ces dernières conduites dans le où, pour une cause 
ou pour une autre, on serait amené à remanier le sol de la cave. 

On utdiscrait fa chaleur produite par les becs d’éclairage au chauffage des 
cheminées d’appel. On conduirait à cet effet les produits de la combustion dans 
les cheminées, soit au moyen de tuyaux raccordés avec les conduites souter¬ 
raines, soit ( dans le cas où rétablissement de ces conduites serait différé, au 
moyen d'une petite canalisation spéciale raccordée directement avec les collec¬ 
teurs. 

Des dispositions analogues devraient être prises dans les au 1res pavillons qui 
seraient signalés comme infccïs dans le rapport général de la Commission. 


Signe : LioNCE VÉE 
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L. — 2 r Annexe de la Séance de la Commission . 


NOTE SUR LES RÉSULTATS OBTENUS 

PAR LE LIQUIDE DÉSINFECTANT 
DE MM. HOUSSE AU, IM HR ICA N TS DE PRODUITS CHIMIQUES, 


Au commencement du, mois de décembre 107/1, sur b recommandation de 
M. I.ali»une, inspecteur générai des Ponts el Chaussées, président, de b Commis- 
sîon d'assainissement des Haltes centrales, M. Rousseau, fabricant de produits 
chimiques, demeurant à Paris, rue des Ecoles n ü 44 1 livra au magasin général 
de la indivision de la voie publique (Direction des travaux de Paris) 10 litres 
environ d\m nouveau liquide désinfectant qui , par ordre de la Commission 
susnommée, fut immédiatement mis a fessai dans Je service du nettoiement 
des Halles, 

Le liquide fourni par M, Rousseau parait avoir pour base f acide phonique 
* 

très-életidu, auquel on aurait ajouté du sulfaté de fer, de l ucide citrique, et 
peut-être quelques parties d’éther ou de chloroforme. 

Les soins particuliers de nettoyage et dé propreté employés aux Halles cen¬ 
trales, consistant en enlèvements, balayages cl lavages très-souvent répétés, la 
saison froide que nous traversons, le peu de marchandises susceptibles de mau¬ 
vaise odeur on de putréfaction apportées à la vente à cette époque de l'année, 
ont rendu assez diîïicïle Inapplication du désinfectant soumis a l'essai. 

Les expériences dont nous allons rendre compte ne sont donc pas absolument 
concluantes; elles constatent que le liquide produit par NI. Rousseau esl bon, 
supérieur même, dans certains cas, à tous les désinfectants que nous avons em¬ 
ployés jusqu'alors; maïs un jugement définitif sur ce point ne pourrait être 
porté qu'au moment des chaleurs, c’est-à-dire en mai ou en juin prochains. 

Pour essayer soigneusement el sûrement le liquide : i° nous avons recueilli 
dans des tinettes fermées des viandes, des débris de poissons et des vidures de 
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volaille eL de gibier, ([Lu nous avons laissé putréfier, e! lions n'avons agi sur ces 
matières que lorsque b putréfaction élait bien prononcée. 

3 ° Nous avons agi dans un cabinet d'aisances établi dans le sous-sol du pavil¬ 
lon n® \,. cabinet qui a été signalé à MM. les membres de la Commission, et qui, 
en toute saison, donne beaucoup de mauvaise odeur; 

.i' 1 lût enfin nous avons opéré des lavages dans le sous-so! du pavillon n° i i 
ei dans certaines grandes gargouilles extér ieures notamment autour du pavillon 
n ° 9 - 

Partout el toujours la désinfection obtenue a été instantanée, complète et 
très-persista nie» 

Le liquide désinfectant a élé employé au i/io r et an r 12 e comme l'avaient 
recommandé M. l'inspecteur général LaZanne eL l'inventeur M, tlmisseau. 

Dans les viandes et poissons corrompus, les débris de volaille, gibier, etc,, la 
désinflation a été parfaite et absolument instantanée. Une quantité du liquide, 
coupé comme nous venons de le dire et de la moitié environ du volume de la 
matière à désinfecter, a été versée sur les débris putréfiée. A l'odeur absolument 
insupportable que donnaient ces résidus a été immédiatement substituée une 
odeur agréable d'acide citrique et d 1 éther; cette odeur a duré trois jours envi¬ 
ron, puis, pendant trois autres jours, l'odeur de l'acide phonique, mais bible et 
très-supportable, a dominé. Après huit jours, quoique bs matières dés in 
ferlées aient été remuées tous les jours, les produits conservés ne donnaient 
encore aucune odeur désagréable. 

Ce résultat peut être considéré comme excellent, si fou réfléchit que jamais, en 
aucune saison, les matières putréfiées recueillies dans les Halles ne sont gardées 
vingt-quatre heures sans être enlevées et portées eu voirie; il prouve que, mémo 
en voirie, les matières enlevées ne sentiront pas mauvais, ce qui sera une grande 
amélioration au point de vue de l'hygiène générale. 

Dans les lavages, soit de cabinets d'aisances, soit de points où avaient sé¬ 
journé du sang d'animaux ou des matières susceptibles de putréfaction, le ré¬ 
sultat a élé le même; partout désinfection instantanée, substitution d’une o leur 
agréable à celle qu'on voulait combattre, el durée de cet état de choses pendant 
plus de vingt-quatre heures sans réaction, quelle que soit l'intensité première de¬ 
là mauvaise odeur. 

Nous n'avons jamais pu obtenir de résultats semblables avec tes produits em¬ 
ployés dans le service jusqu'à présent. 
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Certainement l'acide phénique et le chlorure de chaux supprimaient bien la 
mauvaise odeur, mais on n'obtenaitun résultat suffisant qu'en employant ces pro¬ 
duits é forte dose, c’est-à-dire en substituant é Fodeur qu’on voulait faire dis¬ 
paraître une odeur assez désagréable* très-persistante, et peut-être dans certains 
cas, et notamment dans des endroits clos, nuisible à la santé. 

À Faide des sulfates de une et de fer nous obtenions l'annulation de la 
mauvaise odeur* niais celte annulation oLaiL bien moins vive et Lieu moins per¬ 
sistante qu'avec le produit nouveau. Il aurait fallu* pour obtenir huit jours de 
désinfection complète* répéter l’opération tous les deux jours au moins* de sorte 
que les objets désinfectés avec les sulfates avaient besoin d’èlre enlevés vite et 
d’ètre portés loin en voirie et dans des vases bien dos. 

Au point de vue de la dépense, l’emploi du produit Rousseau n’est pas plus 
onéreux que celui de nos produits actuels; dans certains cas* cet emploi est 
même économique, puisque la durée de la désinfection persiste beaucoup plus 
longtemps. 

En résumé le produit expérimenté est bon* et nous demandons a être auto¬ 
risé à continuer sou emploi dans le service, à la condition que M. Rousseau le 
fournira toujours d une qualité égale à l’échantillon expérimenté, et sous la ré¬ 
serve d'expériences plus concluantes faites au moment des grandes chaleurs, 
expériences qui pourront peut-être modifier un peu notre opinion actuelle et 
dont nous aurons l’honneur de rendre compte a FAdmixiisiration en temps 
opportun. 


Paris, le a i janvier 1870, 


Le Conducteur principal 

du nettoiement de la l rt section de la voie publique, 



: DEMONT. 


Le rapport tï-dessus est transmis à M, I Inspecteur général, Président de h 
Commission d’assainissement des Halles. 

Lecture en a été donnée samedi dernier à la Sous-Commission, laquelle a 
pensé que* malgré les résultats très-favorables obtenus avec le désinfectant Rous¬ 
seau, la Commission ne saurait en conseiller l'emploi sans en connaître la com¬ 
position. 
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La Souü-Comm iss ion estime < pie son Président devra inviter \L Rousseau à 
lui donner la composition exacte de son produit. 

Paris, le \ février 187 5 - 

L ingénieur en chef, membre delà Commission, 


Signé 


VAISSIERE. 
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M. — 3* Annexe de la 8 e Séance de la Commission, 


NOTE SUR LES AGENTS CHIMIQUES 

RECOMMANDÉS 

POU» U DÉSINFECTION DES HALLES 

i T SUR LES 11 ESC HRS HP. SALUBRITÉ LBfi PLUS COHYXN.ABLBA POUit L’ASSAIMHSKmlvi 


}** me propose d'examiner dans cette note les agents chimiques qui ont été 
recommandés pour détruire les émanations infectes provenant de b pu [réfac¬ 
tion des matières organiques- j’indiquerai, en même temps, îc$ mesures de sa¬ 
lubrité les plus convenables pour assainir les divers locaux des Halles centrales, 
notamment les sous-sols. 

La fermentation des substances organiques est une métamorphose des prin¬ 
cipes immédiats qui les composent, Quelle que soit la théorie qu'on adopte 
pour expliquer ce phénomène, 11 ue peut exister aucun doute sur les transfor¬ 
mations successives qui s’opèrent dans les matières animales abandonnées au 
contact de i'aîrt Les matières se putréfient, donnent naissance â des produits 
volatils d’odeur infecte, tels que l’acide sulthydnque, le sufhydrate d'ammo¬ 
niaque, le carbonate d’ainmoniaque, des carbures d’hydrogène plus ou moins 
odorants et des émanations de nature organique encore peu connues, mais qui 
paraissent exercer sur l’organisme une action fâcheuse. La production de ces 
corps ne cesse que lorsque la conversion des substances organiques encan, acide 
carbonique, ammoniaque et matières minérales est complète. 

Le premier caractère de la fermentation putride est une odeur infecte, in¬ 
commode, ([ue Von cherche à détruire par divers agents chimiques; mais les gaz 
qui produisent celte mauvaise odeur ne sont pas les plus nuisibles* La plupart 
des médecins et des chimistes pensent aujourd’hui que les maladies infectieuses 
sont causées et transmises par des êtres vivants, microphylcs ou microzoaires, 
et qui! faut avant tout détruire la vitalité de ces organismes. Ces germes invi¬ 
sibles sont les plus dangereux; ils s'introduisent dans l’économie animale et pro¬ 
duisent de véritables fermentations. 
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Pour détruire ces poisons, on a proposé un grand nombre de substances; je 
me bornerai à citer le chlore et les hypochlorîtes, les vapeurs nitreuses, l'acide 
sulfureux, les sels de fer, dessine, de manganèse, la chaux, le permanganate de 
potasse,l'acide phémque, facidesalicylique» le goudron ,1a créosote, les essences, 
le camphre, etc* Les sels métalliques, le clilore et l'acide phénîque, sont géné¬ 
ralement employés, mais leur action chimique est loin d'être identique. 

Les sels métalliques, comme ceux de fer, de xi ne et de manganèse, et même 
la liqueur de M, Pau le t (eaux acides provenant de la fabrication de la nitro- 
benzine, saturées par Foxydc de zinc et contenant un peu de nitro-bcimne) dé 
truisenl F hydrogène sulfuré, l'ammoniaque elles sels ammoniacaux, font dispa¬ 
raître en grande partie la mauvaise odeur, mais ils n'exercent aucune action 
appréciable sur les organismes cl sur les matières volatiles, d’odeur fétide, pro¬ 
venant de la décomposition des corps organisés, j’ai fait, il y a plusieurs années, 
sur la demande de l'Administration de la guerre, des expériences comparatives 
sur les désinfectants, et j’ai reconnu, en opérant sur des urines putréfiées et des 
liquides infects provenant de Famphithéâtre d’anatomie du Val-de-Grâce, que 
les sels métalliques n exercent qu 1 une faible action désinfectante sur les produi ts 
volatils fétides d’origine organique. ïl faut alors avoir recours au chlorure de 
chaux, Le chlore décompose, non-seulement l'acide sulthydrique. Facide sul¬ 
fureux, les sels d’ammoniaque, les gaz hydrogénés, mais encore les produits vo¬ 
latils provenant de la fermentation des madères organiques. Le chlore, en 
présence de l’eau, agît aussi comme oxydant, et détruit ainsi les matières orga¬ 
niques, les miasmes, les germes, Les spores, etc* Le chlore est un véritable 
désinfectant; aussi doit-on en faire usage toutes les fois qu'il y a dégagement 
de gaz fétides. On a dit que le chlore peut être nuisible eu raison de son odeur 
désagréable, et qu'il donne lieu à d’autres produits très-odorants. Mais cette ob¬ 
jection ne me paraît pas sérieuse, surtout quand on opère en plein air, avec des 
quantités convenables de chlorure de chaux. Quelques bulles de chlore peuvent 
provoquer un instant la toux dans un air confiné, mais ne produisent aucun 
effet fâcheux sur Forganisme 

Il importe cependant de faiie observer que, si!e chlorure de chaux désinfecte 
promptement les matières fétides, il n’empêche pas le développement des para¬ 
sites, des moisissures, etc., et, par conséquent, B n arrête pas la fermentation. 

L'acide plié nique n’est pas un désinfectant proprement dit; il n agît pas sur 
les corps odorants, comme le chlore; il ne Fait pas disparaître, comme ce corps 
la mauvaise odeur, mais il arrête ou prévient la fermentât ion, sans doute en tuant 
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les germes, les sporules elles ferments. Il possède des propriétés antiseptiques 
incontestables, et doit être considéré comme un moyen préventif de premier 
ordre. Il convient défaire usage, concurremment et dune manière méthodique p 
d'acide phonique et de chlorure de chaux. Celui-ci devra être employé toutes 
les fois qu’il sagîia de désinfecter l’air elles locaux d'où se dégagent des éma¬ 
nations infectes, et. l'acide phémque, dissous dans Peau, quand on voudra dé¬ 
truire les germes qui provoquent la fermentation putride. 

En résumé * on désinfecte avec le chlore et on assaini 1 avec l’acide phonique. 
Il faut, par conséquent, utiliser simultané meut œs deux agents pour la désinfec¬ 
tion et l’assainissement des Halles centrales. 

Je pense donc que, outre le renouvellement régulier de Pair des sous-sols des 
Halles centrales, il est indispensable d'employer, surtout pendant les chaleurs de 
Tété, les moyens suivants pour assainir ces locaux ; 

i" Enlever tous les jours les débris de viandes, de volaille, de poisson, les 
os, les graisses, les immondices et les matières organiques déposées dans les 
sous-sols et dans les locaux du rez-de-chaussée; 


2' 1 Entretenir on bon état de propreté toutes les parties du matériel, le sol 
des pinces des occupants, les resserres et les cabinets d’aisances; 

3 " Laver à grande eau tous les jours le sol du rez-de-chaussée, les passages, 
les sous-sols.' les urinoirs, les gargouilles, les ruisseaux et lotîtes les parties in¬ 
fectées par les ijialîéres organiques putréfiées, ainsi que le pourtour des Halles; 

4 " Faire tic fréquents lavages avec du chlorure de chaux délayé dans feau, 
et, lorsque la mauvaise odeur aura disparu, avec de l’eau plié niquée. La solu¬ 
tion de chlorure de chaux sera préparée avec 2 kilogrammes de chlorure de 
chaux pour 100 kilogrammes d'eau. 11 convient de répandre le chlorure de chaux 
sec sur îos foyers d infection. On préparera l’eau phéuiquée avec une partie 
d'acide pbénique du commerce pour 100 parties d'eau. 

5 " Enfin, il est très-désirable que les prescriptions des articles 19 à 34 de 
1 ordonnance tic police des marchés publics, du 3 o décembre i 8 G 5 , soient 
constamment exécutées. 

Paris, le 3 o janvier 1876. 

Signé : POGGïALE. 
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N, — à e Annexe de la 8 l Séance de la Commission. 


NOTE 


SCR LA DÉSINFECTION DES CAIUNETS D’AISANCES. 


L’infection provenant des fosses et des cabinets d'aisances est sans contredit 
une des causes d'insalubrité les plus graves. Pour y remédier autant que possible, 
il importe que les cabinets d'aisances soient convenablement ventilés et munis 
d’un siège tenu proprement, d une cuvette et d’un appareil à fermeture hermé¬ 
tique et automatique. Les tours doivent être peints à l'huile et le sol doit être 
construit en matériaux imperméables, avec pente convenable pour l'écoulement 
des liquides dans le tuyau de chute au-dessus de la soupape. La fosse doit être 
pourvue d'un tuyau d'évent réglementaire, et il est désirable que le tuyau de 
chute soit construit, autant que possible, en fonte et revêtu de plâtre* 

Les cabinets d'aisances doivent être entretenus dans un bon étal de propreté. 
Il faut donc renouveler souvent le lavage du sol, des rmirs, de la cuvette et 
même de la partie supérieure du tuyau de chute. 

J .a bonne construction des cabinets d'aisances et les soins de propreté ne 
sont pas toujours suffisants pour prévenir la mauvaise odeur. Il faut alors 
employer les désinfectants. Les meilleurs sont, comme on fa dit dans la note 
ci-jointe, le chlorure de chaux et l'acide phonique* Cependant il convient de 
ne pas faire «sage, dans ce cas, de celte dernière substance k cause de sa mau¬ 
vaise odeur. 

Ou peut aussi utiliser avec avantage, pour la désinfection des cabinets d’ai- 
.sanccs, les sels de duc, de fer, de manganèse, ainsi que les eaux acides prove¬ 
nant de la fabrication de la ultra-benzine et^saturées par toxyde de zinc; mais il 
est nécessaire de connaître exactement la composition de cette liqueur. 

Lorsque l'on emploie les sels métall iques pour la désinfection des cabinets d'ai- 
sanees, il est utile de faire îles lavages avec l’eau chlorurée au moins tous les 
quinze jours en hiver et toutes les semaines en été. 

Paris, le a 2 mars 1870. 

Signé : POGGIÀLE. 
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[\ — / n Annexe de la 9* Séance de la Commission . 


ÉTAT DES DÉPENSES À FAIRE 

PAR LE SERVICE D’ARCHITECTURE 
POUR RÉALISER LES AMÉLIORATIONS RÉCLAMÉES PAR UNE SOU COMMISSION 


i û Pavillon n° 5 [sous-sol). 

Agrandissement du plateau de la manipulation des têtes de mouton. 
Suppression de ao resserres au nord, 
établissement de 30 resserres au sud. 

Augmentation de surface obtenue pour le plateau : tjo mètres. 

Différence : iG resserres nouvelles. 

Etablissement d’une grille séparative entre les resserres et le plateau de lu 
tuerie, 

* Dépense,, i4 üoo 1 

3 Û Paytî/on jf fO. 

Création d'un groupe de cabinets d’aisances à fusage des femmes. 

Dépense. .., 1 4 ooo 

3° Pavillon n° îi (joj»ro/). 

Reconstruction des sols avec écoulement d'eau à l'égout, 

Adjonclion de la tuerie et préparation de La volaille el du gibier 
(transférée du pavillon n 1 4) à la tuerie et préparation actuelle du 
pavillon n° i \. 

Dépense.1 44 5 oo 


A reporter... 


173 5 oq 
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Report.172 5 oo 

4 ° Service des JO pavillons. 

Ali m enta don supplémentaire d’eau afférente aux 10 pavillons. 

r* Pour l'arrosement des rues couvertes à rez-de-chaussée, avec 
bouches d’eau contre l’incendie. 

2° Pour l'alimentation des 10 pavillons au moyen d’un robinet 
spécial pour chacun, à Fabri de la gelée pendant le service d’hiver* 
au moyen d une canalisation spéciale parlant de la rue Vauvilliers, 
en suivant l’axe longitudinal des Haltes de l’ouest h Test et raccor¬ 
dant la conduite principale de la rue Pierre-Lescol. 

Dépense aflérente au service dWchitecture. 18 000 


3 avril 3876. 


Total* ** . .. 


190 Soo 


L A rçhilecie du i tr arrondis s emen t m ü n ic ipal . 
chargé dés Halles centrales , 


Signé : RADKiON. 
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(). — 2 f Annexe de la 9 f Séance de la Commission. 


NOTE 

SÏU LE R)\CT10NNB1E\T DE LA SUBY El LL A ACE DE LA POLICE 


DANS LES HALLES. 


Sï j’ai Lien saisi la pensée de M, 3 e Président, te vœu que ta Commission 
pourrait formuler tendrait à, ce que la Préfecture de police examinât la question 
de savoh - si, on modifiant l'organisa ti onde la surveillance des Halles, on ne pour- 
rail pas obtenir une application plus rigoureuse fie l’ordonnance de police du 
3 o décembre î 8 G 5 , en ce qui louche ceux de ses articles se rapportant à la sa¬ 
in hri lé. 


Je demande fa permission de présenter, A ce sujet, quelques observations ; 

La surveillance dont H s'agit est exercée par des inspecteurs attachés particu- 
librement à chacun des pavillons et secondes par des gardiens également séden¬ 
taires. 

Tout d’abord on ti'h perçoit pas* nettement f utilité de changer le fonctionne¬ 
ment de re service .spécial, ni de l'étendre en y faisant concourir d’autres ser¬ 
vit es tic notre Préfecture. 


Pense-i on que, les mêmes agents se trouvant continuellement en rapport avec 
les mêmes arhmnbfrcs, il puisse s’établir, entre les uns et îes autres, soit imr 
intimité nuisible au bien du service, soit, au contraire, une hostilité non moins 
préjudiciable à la bonne police du marché, et qu'il serait désirable d'établir un 
roulement qui fi! passer successivement les inspecteurs et les gardiens dans les 
divers pavillons ou même dans d'autres marchés P 

Si quelque employé se mettait dans une situation fausse vis-à-vis de ses 
assujettis, radminislration centrale en serait bien vite informée, et elle aviserait: 
caries préposes des marchés ne sont point abandonnés à eux-mêmes; tls snnf vous- 
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tamment placés sous le contrôle d'un inspecteur général ri de son adjoint» La 
Préfecture de police a, en outre, des moyens d'enquête qui, an premier soupçon J ni 
permettent de connaître les moindres agissements de son personnel. Une per¬ 
mutation systématique des employés n'est donc pas nécessaire pour entretenir la 
discipline. Des déplacements (réquenls amèneraient, au contraire, de fâcheuses 
perturbations, dont il est facile de se rendre compte si I on considère que, 
chaque pavillon des Halles ayant une allcclation distincte de colle des autres, 
les règles à y faire observer sont aussi de diverses natures, el que les disposi¬ 
tions variables concernant les soins de propreté ne sont que secondaires en égard 
fiux règlements organiques dès diffèrents marchés d'approvisionnement. La sur¬ 
veillance, pour y être suffisante, ne peut donc pas être livrée périodiquement à 
des agents temporaires, ayant à faire fapprentissage de nouvelles attributions, 
poin les abandonner lorsqu’elles leur seront devenues familières. IJ faut 
d'ail leurs pratiquer assez longtemps les nombreux marchands et le public habitué 
de tel ou tel carreau pour ne pas confondre les résistances invétérées avec les 
négligences passagères et afin d’agir sciemment à l'égard des contrevenants par 
voie de répression on par voie d'avertissement, sans être suspect de faire de far- 
bitiaire ou delà tracasserie. 

L’expérience démontrant que les employés qui font le mieux exécuter les 
règlements dans les Halles sonl ceux qui sont les plus anciens dans leur spéeia- 
blé* rAdotînisiratioJi ne saurait être disposée à les soumettre à un système de mo¬ 
bilité qui ne pourrait avoir sa raison d’être qu'entre des préposés exerçant identi¬ 
quement les mêmes fonctions. 

Proposerait-on, comme ou fa fait ailleurs pour d'autres services, de faire par¬ 
ticiper les gardiens de la paix à la police intérieure des Halles? 

Les agents de la police municipale sont chargés du maintien de lordre sur 
Ja voie publique, où ils ont une mission et une consigne déterminées; mais ce 
serait pour eux une élude difficile à fair e (pie de se mettre au courant du régime 
complexe des Halles, Malgré tout Je zèle dont ils sont capables, leur interven¬ 
tion ne pourrait èhe qu hésitante, el partant inefficace. Les gardiens de la paix 
ont déjà dans la police des Halles toute la part qui a pu leur être faite: sur le 
marché eu gros des denrées végétales, qui se lient en dehors des pavillons dans 
un périmètre assez, étendu, ils fonctionnent pour surveiller le délilemeul îles 
voilures, évincer les rôdeurs, éviter fencombrement el le désordre, et encore 
qu'ils se trouvent là sur leur véritable terrain, sur la voie publique, a-ldi fallu 
en former une brigade spéciale, à cause des particularités de ce service. 
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\u surplus , rétablissement Je services spéciaux est de tonte nécessité pour la 
Préfecture de police, qui, indépendamment de scs fonctions d’ordre supérieur, 
est chargée d'attributions multiples découlant des lois des iG-m^ août 1790 et 
des 19-22 juillet 1791. Dans une capitale comme Paris, chacune de ces attri¬ 
butions acquiert généralement une importance proportionnelle à la population, 
ï‘t particulièrement pour les Halles, proportionnelle à l'approvisionnement. Il ne 
serait donc pas possible à noire administration de faire une bonne police sans 
avoir pour chaque fonction distincte des agents ad hoc. La surveillance de nos 
marchés publics perdrait considérablement, au point de vue de l'en semble, a 
I abandon de ce principe de la division, de l'action et de la fixité du poste, sans 
y rien gagner sous le rapport de U salubrité des pavillons et de leurs sous- 
sols, 

La Commission veut bien reconnaître que 1 ordonnance du 3 o décembre i 8(>5 
a fait la part assez, large aux dispositions intéressant la propreté des places et des 
resserres. Elle peut être assurée que la Préfecture de police tiendra la main à ce 
que ces prescriptions continuent d’èlre rigoureusement exécutées, 

l] y a quelques années, ou avait songé à Faire opérer dans les Halles, pai 
périodes régulières cm bleu à tics époques indéterminées, des visites par une 
commission composée de membres du conseil d’hygiène et de Pareliiieclu eu 
chef de îa Préfecture (le police; mais, outre qu’une visite de ce genre peut tou 
jours être organisée, si quelque incident parait la rendre nécessaire, d a semblé 
que le fonctionnement d'une commission permanente instituée par notre admi¬ 
nistration aurait pu présenter certains inconvénients. En effet: nu cette commis¬ 
sion n’eiil rempli qu’une lâche incompléle, si elle s’était Occupée seulement de 
l'exécution des prescriptions de police qui ne sont qu’un détail dans les nécessités 
delà salubrité; ou elle eut été portera considérer dans leur ensemble les dis¬ 
positions prises mi à prendre. < )r, dans ce dernier cas, comme c’est à la Préfecture 
de. la Seine que les mesures principales incombent, et que cest elle aussi qui a le 
soin du nettoiement général, il y aurait eu en quelque sorte contrôle d'une admi¬ 
nistration parfaulre; la notre a été arrêtée par ce scrupule, et l’idée émise est 
restée sans suite. 

Signé ; MATHIEU. 


k£ 
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R. — i rt Annexe de la U‘Séance de la Commission. 


Monsieur L. Lalande, Inspecteur général des Pouls et Chaussées, 


J’ai l'honneur de vous adresser sous ce pli la composition îles liquides désin¬ 
fectants expérimentés, et que je propose pour la désinfection particulière des 
détritus des Halles. 

Je me permettrai d appeler tout spécialement l'attention de l'Administration 
sur la seconde formule, qui remplit, je crois, toutes les conditions désirables. 

Veuillez agréer, etc. 


Signé ; Emile ROUSSEAU 
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S. — 2 4 Annexe de la i 1* Séance de la Commission, 


COMPOSITION DU LIQUIDE DÉSINFECTANT EXPÉRIMENTÉ IUX HALLES. 


35 kilogrammes de chlorure de zinc, tel qu’il résulte de Uaitaque du zinc 
par l'acide chlorhydrique, 

i 5 kilogrammes de glycérine brute, 

i kilogramme d'acide phénique* 

Mélange d T éthcr et essence pour aromatiser, — i ooo litres de au. 

Lû^àde désinfectant, permettant de manger les produits animaux 

ou végétaux désinfectés. 

Ce liquide peut remplacer la précédent avec beaucoup d'avantages, comme 
pris et comme résultats; il est simplement composé d'acétate de chaux brut, 
liiué convenablement. 

Cet acétate contient assez de produits phéniqaês sans qu'il soit nécessaire de 
lui en ajouter; mais, de plus, il possède toutes les propriétés antiseptiques re¬ 
marquables de l'acétate de cbaux. 

Il est d'un emploi des plus faciles et sans aucune espèce de danger. Il agit 
non-seulement comme désinfectant, mais aussi comme préventif, 

La dissolution à 4 ou to p, o/o au plus suffît dans tous les cas, 

H revient à moitié prix du précédent. 

Signé : Émïlë ROUSSEAU, 


*■ 
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T. — 3 Annexe de la I I Séance de ta Commission.- 


EVALUATION DES TRAVAUX 


PHOPÛSBü PAR LA SOlLS-COU MISSION DES E AUX 


POIR COMPLÉTER ET VMÉLIORER LE SERVICE HYDRAULIQUE 


DES HALLES CENTRALES, 


/" Conduite nouvelle de 25 centimètres de diamètre, entre la rue Saint-Denis 

ci la me VauviHiers* 

4oo mètres linéaires à 28 francs par mètre, toutes fournitures et mains- 


d'œuvre comprises 1 . 11 aoo f 

Plus-value dans la traversée des Haltes, pour drai¬ 
nage des joints de la conduite *. 3 oo mètres linéaires* 
à 5 liant s le mètr ... 1 > ) O O 

Raccordement avec la conduite de 6 o centimètres 
de la rue du Pont-Neuf 4 **,*,, . 4 o° 


Ensemble. ,***»,*.*. 1 3 j 00 1 3 1 oo f 


Raccordement de la nouvelle conduite avec toutes les canalisations 

intérieures des Halles. 

Vingt raccordements avec robinets de 10 centimètres de dia¬ 
mètre, à s 5 o francs T un** *,....** . 5 ooo 1 5 000 


À reporter, . . 18 100 


r 
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1 8 1 go 


6 hou 


7 * Levage dans la rue de Hambuteau du ruisseau longeant la station des 
omnibus; arrosage « la lam e dans fa rue du Pont-Neuf cl au carre¬ 
four de fa Po in te-Na m {-Euslâche. 

Une bouche de lavage, rue de Ram but eau.. . . . . , a 5 ü f 

Sept boites d’arrosement à l.i lance dans la rue du 
Pont-Neuf, à 2 5 o francs Punc. 1 760 

Ensemble* „.* *. * *.. 2 000 2 uoo 

6 Appareils de puisage dans les sous-sols destinés à fournir de l'eau 
. pendant les gelées, 

l)i\ appareils avec branchements alimentaires, à 
3 oo francs Pun... . » 3 ooo* 3 000 

fi" B miches pour F extinction des incendies au moyen des pompes à vapeur. 

Quatre bouches avec tuyaux d'alimentation de 
10 centimètres de diamètre, et regards en maçon* 

neric avec trappes en fonte, à 900 francs fune. ... * 3 61W 3 ftoo 

' f O T AL . 33 3oo 

Somme à valoir pour ouvrages imprévus . . ... 3 700 

Total général .................... 37 000 


Report...... 


3 e Bouches té arrosage à la lance et robinets pour le lavage 

des gargouilles. 

Huit bouches pour l'arrosage à la lance, à 200 fr* 

1 une........ .»•«■». ..11, ...... 1 boo 

Vingt robinets pour le lavage des gargouilles, a 

2 5 o francs fun . 5 000 


Ensemble. . . . 


tr b • ■ A ■■ 1 p j. 


() 6OO 


Paris, le 1" mai 1875. 


Signé : ROUSSEL LE. 






























LÉGENDE EXPLICATIVE 

1>ES DIFFÉRENTS SERVICES CONCENTRÉS DANS LES HALLES CENTRALES. 


'Voir 3 j planche dm regardai 


Pawi.i.on 3 


) 

1 > • ■ ■* 


t Rçi-de*c haussée.. , 


( Sous-soL . .., f 


Moitié N onî. — Vente au détail de la boucherie. 

Moitié Sud* — Veille à h criée des via mies de bouche ri u el charcuterie. 

Moitié Xonl. ■— Resserres des détaillants. 

Reswmes Je la l en le cm gros, 

{ Moitié Sud-, * J Resserres des. viandes saisies. 

Resserres de b Préfecture rie police 


Pavillon 4.. . F . \ Héi'Jc-cbattMée.. *. 

I Sous-sol .,. 


R ex-tlc chaussée 


Pavillon ,, t { 


Suus-koL, ...... 


i Rez-de-cbansséc. 


PAA ii.lûn (>.. .„, ' 


pATtt.lAJN 7.... 


P.AV1LI.0N S.--- 


Pa villon r J .. ... 


Pavillon IU..... 


SnUs-sol..... , r . , . 


Rei-rle-eloucssèe., . 
Se lin - soi.... 

Rn-dc-e haussée ► , «. 
SouS’S ni. 


Ve ue «i gros Je la volaille et du gibic'*. 

Resserres et literie de la volaille. 

Moitié Nord. —- Venus an JriLs.il delà rlncculrrir t Je ia i riper le ri Jri 
issues. 

| Vcnle r-n gros à l’amiable des viandes de feiidirr e cl 
Moitié Sud,., à dé charcuterie, 

| Vente en gros de la (riperie. 

Aielier de la mannene du marché y la vente en gros du p-isson, 

A Hier de la triperie, 

Resserres des détail la n i s. 

Resserre du marché à La venir en gros des viandes. 

Vente eu gros, à la criée et a l'amiable , lIcs fruits et des légumes. 

Resserre publique. 

Resserres des facteurs. 

Resserre de I IdmÉimiratino de f As-dsignes publique. 

Venté au détail «Js Heurs ci des fruits. „ 
fies serres tics dé (ai liants. 

Venir au détail des légumes, 

Re sm" très < te s i ïéta 1 1 lai ti s. 


Rcï.*düehausscc .... Vente eu gros el en détail du poisson, — Vente au détail des hui Ire*. 

, { Rasons et resserres des délaiIÏ ruK 

SQ .J Retires de la vente i n gros du puîsson, 

Reî-dcHebiiUMce ... Vente en gros des heum;&. dm mu fs et des fromages, 

. ..... Resserres dus lyfrïcuis à la vcnP* nu gros. Mirage des ®uf>. 


Sous sof. 


Pi VJL1.0N I 1 


f Rez-dc-chanssée.. . j 


(< 


?innN _ sol. , .... 


Rm-dc-e haussée ■■ 


Pi vu i m 12. . .,, 


SoUi-Sül. 


I 


l ente au déinil du 3a volaille et du gibier. 

\ eolu au débul des, fruits et des légumes. 

Tuerie pour la volaille 

Resserres des détaillants Je volaille. 

Resserres des détaillants de EVuils- el de fcégmru s. 

Vente au détail des beurres, des œufs et tics fromages. 

Vente au délai! des viandes fruitps, de légumes, de pain, etc clr. 
Vente en gros tics huîtres. 

Resserres d- & déiailhmi.s île beurres. dwiifs et de fromages. 

2 ? 

Ressentis des, détail buis de viaii les cuites, 
llesserre.s ries détaillants de légumes. 

Atelier» pour k mirage îles ceufs. 

Ateliers pour le ma binage des beurres, 


Pou ut our, m> Pavillons “ el 8.. Vente ans pci ils tas. 






































PLAN DU I e ." ARRONDISSEMENT DE LA VILLE DE PARIS 
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